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Abonnez-vous au Franco 


Le Franco, VOTRE hebdo 
saura certainement intéresser 
tous les membres de votre famille ! 


465-6581 


#201, 8527 - 9ie rue, Edmonton {AB) T6C 3N1 


Edmonton, semaine du 16 au 22 juin 2000 


+ Eric Savard accepte la présidence 
d'honneur des 3°" Jeux 
francophones du Nord et de l’Ouest 


RAYMOND LAROCHE 
Edmonton 


La Société des 3ièmes Jeux 
francophones du Nord et de 
Ouest annonçait le 9 juin der- 
nier que M. Eric Savard avait 
accepté le présidence d’honneur 
de cet événement qui se tiendra 
du 30 juin au 3 juillet 2000 à 
Edmonton. 


M. Savard a déjà évolué 
comme athlète à des compéti- 
tions nationales en athlétisme de 
1983 à 1994. Il à aussi été en- 
traîneur au niveau régional et 
provincial. Il est vice-président 
des Championnats du monde 
d'athlétisme qui se tiendront à 
Edmonton en 2001, et a été de 
1994 à 1999 coordonnateur du 
programme des Championnats 
du monde à Monaco pour la Fé- 
dération internationale d’athlé- 
tisme amateur (JAAF). L'IAAF 
est un organisme international 
d'athlétisme amateur regroupant 
le plus grand nombre de pays 
dans le monde (209), et est re- 
connue comme la deuxième plus 
importante fédération unisport 
mondiale. 


«Accepter le présidence 
d'honneur de ces Jeux franco- 
phones fait partie de tout un pro- 
cessus de promotion des Cham- 
pionnats du monde d'athlétisme 
de 2001 qui vise à toucher plus 
particulièrement les jeunes de 
niveaux primaire et secondaire, 
et de s'assurer que ces Cham- 
pionnats du monde vont impli- 
quer toute la communauté. Un 
autre aspect est de pouvoir s’as- 
surer que le français soit très 
bien représenté lors de ces 
championnats. Les Jeux franco- 
phones sont donc une des acti- 

és à laquelle il me fait vrai- 
inent plaisir de participer» dé- 
clarait M. Savard. 


Les jeux rassembleront des 
jeunes d’expression française et 
des francophiles âgé.e.s entre 12 
et 18 ans, résidant dans l’une des 
quatre provinces de l’Ouest, des 
Territoires et du Yukon. Ils 
compétitionneront dans 6 caté- 
gories d’âge différentes, et dans 
trois groupes d’épreuves spor- 
tives, soit: l'athlétisme, le volley 
ball et le badminton. 


Le volet culturel des jeux 
mettra en compétition les repré- 
sentants des différentes régions 
dans trois catégories qui sont: 
l'éveil musical, l'improvisation 
et les arts visuels. 


Francophonie Jeunesse de 
l’Alberta qui est l’hôte de cet 
événement d'envergure s’attend 
à accueillir tout près de 350 par- 
ticipants. Et pour la première 
fois, des représentants des Ter- 
ritoires du Nord-Ouest et du 
Nunavut feront partie des com- 
pétiteurs. 


DUROCHR 


AVOCATS 


Éric Savard, président d'honneur en compagnie de Monique Pelchat et Renée Lévesque de FJA 


En plus de mériter des prix 
individuels, plusieurs prix col- 
lectifs seront remis, comme en- 
tre autres le prix de l’amitié, le 
prix du meilleur esprit sportif, 
le prix de l’amélioration,ou en- 
core le prix de la meilleure dé- 
légation seront à l’enjeu. Le tout 
visant à stimuler, non seulement 
l'effort individuel, mais aussi de 
célébrer la vitalité collective 
mettant l’accent sur le travail 
d'équipe. 


C’est donc une excellente 
occasion pour la francophonie 
de l’Ouest de se rassembler et 
de compétitionner en français. 


Quant aux Championnats du 
monde d’athlétisme de 2001, le 
comité organisateur est en pé- 
riode de planification et de pro- 
motion. La première phase de 
cette campagne promo- tionnelle 
est d’ailleurs en marche et de- 
vrait s’accentuer au cours des 
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prochains mois afin de sensibi- 
liser la population d’Edmonton 
et de l’Alberta à cet événement 
qui se veut le 3ième en impor- 
tance au monde après les Jeux 
olympiques et le Championnat 
du monde de soccer. 


Selon M. Savard, la commu- 
nauté francophone aura une 
place importante au cours de ces 
championnats, puisque plu- 
sieurs des 3000 athlètes qui y 
participeront préféreront avoir 
des services en français. Pour 
l'instant, il est difficile pour le 
comité organisateur de pouvoir 
évaluer le nombre de bénévoles 
qui sera nécessaire, mais il est 
évident selon M. Savard que la 
communauté francophone d’Ed- 
monton saura très bien répondre 
aux besoins des organisateurs 
des Championnats de 2001. 
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Les gouvernements Se 


désintéressent de l’alphabétisation 


Ottawa (APF): Par-delà les 
beaux discours sur l’importance 
de l’alphabétisation, le Canada 
fait du surplace à ce chapitre 
depuis quelques années. 


«D'une façon générale il y a 
une régression, OU une stagna- 
tion du côté des politiques gou- 
vernementales» déplore le vice- 
doyen à la formation continue et 
aux études de premier cycle, 
Serge Wagner. 


Le Canada a développé une 
drôle d’attitude face à l’alphabé- 
tisation au cours de la dernière 
décennie. Il y à d’abord eu une 
prise de conscience de l’impor- 
tance de l’alphabétisation entre 
1990 et 1996. Depuis, constate 
M. Wagner, les interventions 
gouvernementales dans le do- 
maine de la formation de base 
sont à la baisse. 


«Ïl y a manifestement une 
incompréhension de l’exigence 
d’une société plus alphabétisée. 
C'est assez étonnant, mais ce 
n’est pas propre au Canada» ex- 
plique cet expert canadien en 
alphabétisation en langue fran- 
çaise. 


Cela est d'autant plus «sur- 
prenant et décevant», dit M. 
Wagner, que la plupart des gou- 
vemements au pays ont mis de 
l'ordre dans leurs finances pu- 


bliques, qu’il y a plus d’argent 
dans les coffres, et qu’on com- 
prend mieux l’impact social de 
l’analphabétisme. 


A ce soudain désintérêt 
s’ajoute le refus des provinces 
anglophones de reconnaître que 
les adultes francophones ont 
aussi droit à une éducation de 
base en langue française. 


La plus récente enquête in- 
ternationale sur l’alphabétisation 
des adultes révèle pourtant que 
25 pour cent de la population 
francophone canadienne a de la 
difficulté à lire les directives sur 
une bouteille d’aspirine. 


Selon M. Wagner, entre 15 et 
25 pour cent des citoyens de tous 
les pays industrialisés ne 
performent pas dans le système 
scolaire. «Les gouvernements ne 
sont pas parvenus, dans aucun 
pays, à trouver des modes d’in- 
tervention qui assurent la forma- 
tion de base de l’ensemble des 
jeunes. Dans une large mesure, 
les gouvernements sont démunis 
par rapport aux performances de 
l’école chez les jeunes». 


C’est encore pire au niveau 
de l'éducation des adultes: «Les 
gouvernements ont un discours 
qui affirme l’importance de 
l'éducation tout au long de la vie, 
mais dans les faits, le droit d’ap- 


prendre pour les adultes, et en 
particulier pour les moins sco- 
larisés, n’est pas une réalité». 


Il cite le cas d’Emploi-Qué- 
bec, qui a coupé l’automne der- 
nier les subventions pour la for- 
mation de base des chômeurs qui 
étaient peu ou sous-scolarisés. 


Pendant que le Canada fait 
du surplace dans le dossier de 
l'éducation aux adultes, certains 
pays ont pris le taureau par les 
cornes: «AUX États-Unis, sans 
arrêt les présidents américains 
font de l’éducation de base une 
priorité. Il n°y a pas l’équivalent 
de ça au Canada». 


Les entreprises canadiennes 
ne font guère mieux et investis- 
sent peu dans la formation de 
base de leurs employés, déplore 
aussi M. Wagner: «Dans plu- 
sieurs entreprises, les sommes 
allouées à la formation profes- 
sionnelle servent au perfection- 
nement des cadres, des diri- 
geants, des ouvriers spécialisés». 


Un colloque sur l’alphabé- 
tisation 


Quelque 250 personnes ve- 
nant de tous les coins du pays 
ont eu l’occasion de discuter de 
l'alphabétisation et de partager 
leurs constatations, leurs inquié- 
tudes et leurs propositions nova- 


trices lors d’un colloque orga- 
nisé par la Fédération cana- 
dienne pour l’alphabétisation en 
français sous le thème «Pour une 
société pleinement alphabéti- 
sée». Et des idées, il y en a eu 
plusieurs. 


Marie-Claude Rioux de la 
Fédération des parents acadiens 
de la Nouvelle-Écosse se préoc- 
cupe par exemple de l’alphabé- 
tisation au sein des couples mix- 
tes ou exogames: «Le conjoint 
anglophone aurait avantage à 
suivre des cours de francisation 
s’il veut contribuer à l'éducation 
de son enfant». Elle est bien pla- 
cée pour en parler puisqu'elle vit 
justement avec un anglophone : 
«Je ne rate pas l’occasion de lui 
dire que je lui ai donné un statut 
additionnel de parent ayant droit. 
Il m'en doit beaucoup». 


D'autres parents ont cepen- 
dant fait remarquer lors d’un ate- 
lier que le gouvernement fédé- 
ral, par l'entremise de son Se- 
crétariat national à l’alphabétui- 
sation, refuse de financer ce 
genre de formation pour les pa- 
rents anglophones. 


Sylvain Lavoie de la biblio- 
thèque publique de Rivière-du- 
Loup au Québec, qui a vécu 7 
ans au Nouveau-Brunswick. 
pense de son côté que les com- 
munautés francophones doivent 


maintenant revendiquer la créa- 
tion de bibliothèques publiques 
scolaires de langue française, 
tout comme elles ont revendiqué 
des écoles homogènes de langue 
française. 


Traditionnellement, dit-il ds 
bibliothèques publiques ont 
un lieu propice à l’assimilation 
en ne proposant que trop souvent 
des livres uniquement en an- 
glais. Son idée: élargir le man- 
dat de la bibliothèque scolaire 
francophone, qui offrirait aux 
parents toute une gamme de Îi- 
vres en français pour les tout- 
petits. 


H rejette à l’avance l’idée 
d’une bibliothèque virtuelle 
pancanadienne sur Internet: «La 
bibliothèque doit être dans le 
milieu. Les parents n’iront pas 
commander des livres électroni- 
que». 


D'autres enfin ne cachent pas 
leur amertume face aux exigen- 
ces des gouvernements qui fi- 
nancent les centres d’alphabéti- 
sation: «Les bailleurs de fonds 
demandent des performances, 
des résultats palpables. Amélio- 
rer la qualité de vie de quel- 
qu'un, comment peut-on Île 
quantifier? 1 faut le voir comme 
un investissement». 


Deux langues, deux cultures, deux façons 
de percevoir les sciences et l’école 


Ottawa (APF): Les élèves 
francophoncs de 13 et 16 ans ont 
des attitudes et des perceptions 
beaucoup plus négatives à l’en- 
droit des sciences que les élèves 
anglophoncs. 


C'est du moins ce qui ressort 
d'un rapport publié par le Con- 
seil des ministres de l'Education 
(Canada) sur l'apprentissage des 
scicnces dans le contexle cana- 
dien. 


Le rapport est basé sur les ré- 
ponses obtenues à un question- 
naire distribué aux élèves lors 
d'une grande évaluation nationale 
en sciences réalisée en 1999. 


Première constatation: les élè- 
ves francophones de 16 ans 
étaient moins nombreux que les 
anglophones à indiquer leur inten- 
tion de faire des études universi- 
taires ct plus nombreux à viser un 
métier ou une technique. 


Plus précisément, 57 pour cent 
des jeunes adolescents Franco- 
Manitobains, 52 pour cent des 
Québécois, 45 pour cent des Aca- 
diens du Nouveau-Brunswick et 
50 pour cent des Acadiens de la 
Nouvelle-Écosse ont indiqué vou- 
loir poursuivre des études univer- 
sitaires. En comparaison. plus de 
70 pour cent des élèves anglopho- 
nes de ces provinces manifes- 


aient des ambitions universitai- 
res. 


Les élèves francophoncs 
étaient moins nombreux que Îles 
anglophones à croire que les en- 
scignants accordaient de l'impor- 
tance à leur réussite scolaire. Ils 
étaient cependant plus nombreux 
que les anglophones à juger très 
important de bien réussir à 
lécolc. 


Les jeunes francophones sont 
beaucoup moins nombreux à ju- 
ger que la science est une disci- 
pline importante. H existe à ce 
chapitre une différence de percep- 
tion importante entre les élèves de 
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13 et 16 ans, ces derniers étant 
plus nombreux à avoir une haute 
opinion sur les sciences. Cet écart 
n'existe toutcfois pas chez les an- 
glophonces. 


Les élèves francophones du 
Québec semblent consacrer plus 
de temps aux devoirs que ceux 
des autres populations francopho- 
nes. En général, les francophones 
sont moins enclins à consulter 
leurs parents que les anglophones. 


Les élèves anglophones sont 
proportionneliement plus nom- 
breux à croire à l'importance du 
talent naturel pour réussir en 
sciences. Chez les élèves franco- 
phones de 16 ans, seulement 34 
pour cent au Manitoba, 36 pour 
cent au Québec, 33 pour cent au 
Nouveau-Brunwick et 43 pour 
cent en Nouvelic-Ecosse disaient 
croire au talent naturel. Le pour- 
centage chez les élèves anglopho- 
nes de 16 ans dépassait les 60 
pour cent dans toutes les provin- 
ces et territoires. 


S'ils obticnnent une note 
inhabitucllement élevée, les élè- 
ves francophones de 13 et 16 ans 
de l'extérieur du Québec sont plus 
nombreux que les anglophones à 
croire que la chance y est pour 
quelque chose. Détail intéressant: 
les élèves du Nunavut se rappro- 
chent des francophones à ce cha- 
pitre en attribuant également leur 
succès en sciences à la chance. 


Les francophones sont beau- 
coup moins nombreux que les 
anglophones à avoir de bons sen- 
timents à l'endroit de l’école. 


Chez les élèves francophones de 
13 ans, ils sont S0 pour cent au 
Manitoba, 46 pour cent au Qué- 
bec, 55 pour cent au Nouveau- 
Brunswick et à peine 39 pour cent 
en Nouvelle-Écosse à dire aimer 
l'école. Ils sont aussi plus nom- 
breux que les anglophones à se 
sentir trop encadrés. 


Paradoxalement, les franco- 
phones sont moins nombreux que 
les anglophones à dire qu'ils s'en- 
nuient à l’école. Is sont aussi 
moins susceptibles de s’absenter 
pendant trois jours ou plus que les 
anglophones. 


En terminant, le rapport con- 
firme à nouveau les pires appré- 
hensions en ce qui a trait à l’état 
de santé de la langue française au 
pays. 


Seulement 48 pour cent des 
élèves francophones en Ontario ct 
41 pour cent des élèves franco- 
phones de la Nouvelle-Écosse qui 


ont passé l’évaluation en nr 


l’an dernier, parlaient français 
la maison. La situation était 
meilleure au Nouveau-Brun- 
swick, alors que 86 pour cent des 
élèves disaient parler le français 
au foyer. 


Au Manitoba, seulement 6 
pour cent des élèves disaient par- 
ler le français à la maison. Il faut 
toutefois préciser que ce chiffre 
comprend les effectifs des pro- 
grammes d'immersion française, 
ce qui n’est pas le cas dans les 
autres provinces. 
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bien remplie pour l'ACFA 
régionale de Lethbridge 


RAYMOND LAROCHE 


Edmonton 


La Régionale de Lethbridge 
tenait le 10 juin dernier son as- 
semblée générale annuelle, et la 
présidente de la Régionale, 


Ææ)lonique Gouttin en a profité 
“pour souligner les nombreuses 


réalisations de l’association au 
cours de l’année 1999-2000. 
Elle en a profité pour souligner 
le dynamisme incroyable de 
l’équipe qui était en place. Ce 
qui a permis de faire avancer 
beaucoup de dossiers avec effi- 
cacité et vigueur. 


Tout d’abord, le comité du 
Centre scolaire communautaire 
a jugé nécessaire de changer 
l'orientation du projet en tra- 
vaillant plutôt en fonction d’un 
centre communautaire, étant 
donné que la situation de l’école 
La Vérendrye a changé au cours 
des derniers mois. Cette déci- 
sion à permis au comité de se 
concentrer davantage sur les 
besoins de la communauté fran- 
cophone du sud de l'Alberta. 


De g.à dr. Brigitte Tissot, Martine Struthers, Monique Gouttin, Sandrine 


Coronat, François Eudes, Louise Briand et Anne-Marie Erdman. 


Du côté du secteur socio-cul- 
turel, un peu moins de temps lui 
a été accordé du fait que beau- 
coup de temps et d'énergie ont 
été orientés vers des secteurs 
jugés plus prioritaires, mais 1] 
n’en reste pas moins que plu- 
sieurs activités ont quand même 
été organisées au cours de l’an- 
née. La Saint-Jean-Baptiste en- 
tre autres où l'association a 
réussi à travailler de concert 
avec le comité des fêtes du Ca- 
nada de la ville de Lethbridge 
pour pouvoir présenter un spec- 


tacle en plein air au centre-ville. 
Le recyclage, la soirée d’Hal- 
loween, le souper de Noël, la 
soirée poutine/bière ainsi que 
«les copains d’abord», la cabane 
à sucre, et plusieurs autres. 


Au secteur éducatif, la Régio- 
nale continue toujours d’offrir 
des cours de conversation aux 
adultes le soir. Cette année deux 
sessions de 10 semaines ont été 
offertes, et ont accueilli près de 
50 étudiants qui sont venus pour 
apprendre ou perfectionner leur 


français.Grâce à ces cours, l’as- 
sociation est maintenant recon- 
nue comme l’endroit pour ap- 
prendre le français à Lethbridge. 


Le secteur des arts et de la 
culture a connu au cours de la 
dernière année un regain de vie. 
Une pièce de théâtre a été écrite 
par Richard Blouin qui était en 
poste comme agent de dévelop- 
pement. «La porteuse de pain», 
a d’ailleurs été présentée sur la 
scène provinciale lors du spec- 
tacle des «Contes albertains» 
présentés par l’Unithéâtre 
d’Edmonton.Ce fut aussi la 
«Première» du Festival de film 
de Waterton. 


Du côté du secteur jeunesse, 
les jeunes francophones et fran- 
cophiles ont eu la chance au 
cours de l’année de participer à 
plusieurs activités coordonnées 
par la Régionale. Le RAJE à 
Legal, le festival de théâtre de 
Kananaskis, les Jeux francopho- 
nes de l’Alberta à Fort 
McMurray, la nuit blanche à 
l’école, camps jeunesse et bien 
d’autres. 


En ce qui a trait à la repré- 
sentation et à la concertation, 
tous les organismes oeuvrant au 
niveau de la francophonie à 
Lethbridge se sont réunis afin 
d'établir leurs priorités pour 
l’année. L’ACFA régionale a 
aussi assisté à toutes les tables 
de concertations provinciales 
regroupant tous les organismes 
provinciaux et les Régionales, 
en plus d’être présente aux trois 
Bureaux des présidents, à Rond 
Point, à la Fondation franco- 
albertaine etc. 


Pour terminer, un nouveau 
conseil d'administration a été 
mis en place par les membres 
pour la prochaine année. Ils 
sont: Monique Gouttin qui de- 
meure en poste pour la 
deuxième année de son mandat, 
et sera secondée par François 
Eudes, Sandrine Coronat et 
Anne-Marie Erdman qui com- 
plètent eux aussi la deuxième 
année de leur mandat, tandis que 
Martine Struthers, Louise 
Briand et Brigitte Tissot se joi- 
gnent à l’équipe. Deux postes 
sont toujours à combler. 


«90 ans de service aux pauvres» 
L'oeuvre des soeurs de la Charité de 


NATHALIE KERMOAL 


Edmonton 


La librairie Le Carrefour 


avait organisé une cérémonie 
pour le lancement du livre «90 
ans de Service QUUX POUVrCOS: les 
soeurs de la Charité de Notre- 
Dame D'Evron au Canada, 
1909-1999», le jeudi 8 juin 
2000. Etaient réunis pour l’oc- 
casion., soeur Mary Ellen 
O'Neill, supérieure provin- 
ciale; M. Denis Ducharme, 
président du Secrétariat aux 
affaires francophones; soeur 
Cécile Goyer, assistante géné- 
rale; M. Eugène Trottier: M. 
Roger Motut; l’auteur du livre, 
M. Jean Pariseau ainsi que les 
soeurs de la Charité de Notre- 
Dame d’Evron. Le tout s’est 
déroulé dans une ambiance 
musicale assurée par Mme 
France Levasseur-Ouimet. 


Le livre retrace les faits et 


œcstes de ces soeurs dans 


Depuis 1928, le seul hebdomadaire de langue française en Alberta 


SRE 


Jean Pariseau, Roger Motut et Eugène Trottier lors du lancement du livre. 


l'Ouest canadien de 1909 à 
aujourd’hui. Dans la préface, 
il est dit qu’«au milieu des vi- 
cissitudes de la vie quoti- 
dienne et au travers de choix 
difficiles à faire, elles ont su, 
en fidélité à leur vocation re- 
ligieuse, demeurer à l'écoute 
des besoins de leur société qui 
a connu de grands change- 
ments durant ce siècle finis- 
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sant.» Lors d’une intervention 
émouvante, M. Eugène Trottier 
a souligné l’importance 
d'écrire un tel ouvrage et a évo- 
qué le rôle fondamental 
qu’avaient joué les soeurs dans 
sa vie personnelle. 


L'histoire des soeurs de la 
Charité de Notre-Dame 
d’Evron, c’est avant tout le tra- 


Notre-Dame d'Evron 


vail qu’elles ont entrepris 
auprès des enfants et des jeu- 
nes dans 
leurs écoles 
et dans les 
collèges, 
auprès des 
Amérin- 
diens ainsi 
qu'auprès 
des malades 
soignés dans 
les hôpitaux. 


MAJOR 
ESF CARITAS 


quable dans l’armée cana- 
dienne, M. Pariseau, originaire 
de Rivière-la- 
Paix, est de- 
veriu, à sa re- 
traite, un auteur 
et un historien 
prolifique qui 
n’a certes pas 
froid aux yeux 
puisque plu- 
sieurs projets 
d'écriture l’at- 
tendent pour 


C’est Île les prochaines 
père Marie- années. 
Antoine Bu- 
geaud, o.m.i .  . L'hommage 
qui avait Sueurs ie fa à harité ND. d'Ecren rendu aux 
commencé du Limada soeurs de la 


écriture du 
livre aidé de 
son ami et . 
historien Jean Pa-riseau. À la 
mort du père Bugeaud en 1996, 
M. Pariseau reprend le flam- 
beau et termine le livre. 


Après une carrière remar- 


_ LE 30 JUIN 


Charité de No- 
tre-Dame 
d’Evron grâce 
à l'écriture de cette histoire per- 
mettra de ne pas oublier le rôle 
très important qu’elles ont joué 
dans le développement de ser- 
vices essentiels auprès de la po- 
pulation. 


DERNIÈRE ÉDITION AVANT LES VACANCES: 


DATE DE TOMBÉE: 23 JUIN 
PREMIÈRE ÉDITION AU RETOUR: 


LE 4 AOÛT 
DATE DE TOMBÉE: 25 JUILLET 


 Æonnes vacances! 


Un simple 
hommage 


Il est des personnes qui sont passées à travers l’histoire 
sans faire de bruit mais qui ont laissé des traces dans le 
coeur des gens qu’elles ont soignés, qu’elles ont réconfor- 
tés, qu’elles ont nourris et à qui elles ont enseigné. Pendant 
longtemps les historiens professionnels se sont intéressés à 
l'institution qui sous un même toit les réunissait c’est-à- 
dire l'Église, mais pas particulièrement aux individus, qui 
par leur travail participaient pleinement au bien-être des 
communautés. Puis on a commencé à écrire l’histoire des 
femmes et peu à peu, celles qui avaient donné leur vie à la 
gloire de Dieu sont sorties de l’ombre. À partir de là, on a 
pu découvrir l’immensité de l’oeuvre qu’elles avaient en- 
treprise dans l’Ouest canadien et ailleurs et ce, à travers les 
siècles. 


Comme le précise le Collectif Clio dans L'histoire des 
femmes au Québec depuis quatre siècles, «parce qu'elle 
ont troqué leur vie personnelle pour le voile, ces femmes 
jouissent de considération et d'estime de la part de leurs 
compatriotes. [...] Pour plusieurs la vie religieuse est la 
voie d’une ascension personnelle, sociale, intellectuelle ou 
artistique qui leur serait généralement interdite ou diffici- 
lement accessible dans le monde». Mais au-delà de celles 
qui ont été les fondatrices de communautés religieuses, ou 
de celles qui parce qu’elles le voulaient ou parce qu’elles 
avaient les moyens de réussir devenaient supérieures, ad- 
ministratrices, économes etc. il y avait celles qui voyaient 
à la bonne marche des institutions. Ces dernières n’ont pour 
Ja plupart pas laissé d’écrits ou si elles l’ont fait, on en trouve 
peu de traces. On oublie pourtant souvent qu’elles aussi 
portaient le voile. 


Lors du lancement du livre «90 ans de service aux pau- 
vres: les soeurs de la Charité de Notre-Dame d’Évron au 
Canada, 1909-1999», (voir l’article intitulé «90 ans de ser- 
vice aux pauvres»:L'oeuvre des soeurs de la Charité de 
Notre-Dame d'Évron dans ce numéro du Franco, p. 3) les 
personnes présentes ont eu la chance de rencontrer certai- 
nes des soeurs venues spécialement pour la cérémonie. Très 
rapidement, le dialogue a permis justernent d’entrevoir que 
ces femmes ont beaucoup travaillé et que leur implication 
au sein de la communauté a été sous bien des aspects pri- 
mordiale. Quoique ce travail soit difficilement mesurable, 
ces bénévoles consacrées ont été les ménagères, les blan- 
chisseuses et les cuisinières d'institutions importantes 
comme par exemple le Juniorat Saint-Jean d’Edmonton qui 
deviendra en 1942, le Collège Saint-Jean. Les mêmes ges- 
tes quotidiennement répétés, elles ont rapiécé des milliers 
de paires de chaussettes, elles ont préparé des milliers de 
repas, elles ont lavé des milliers de draps et mis en con- 
serve de nombreux fruits et légurnes, etc. Il fallait se lever 
à 4h30 le matin pour finir tard le soir afin de pouvoir nour- 
rir 400 personnes (environ), 3 fois par jour, et ce, sans un 
moment à soi, à part peut-être lors de la prière. Une seule 
semaine de vacances au lac Saint-Anne pendant l’été leur 
permettait de souffler un peu avant de reprendre leurs acti- 
vités. Là-bas au lac, celles qui le voulaient s’adonnaient à 
la pêche. 


Lors du lancement du livre, on pouvait voir dans les 
yeux des anciens collégiens présents, la reconnaissance et 
la considération qu’ils éprouvent encore pour ces femmes 
que beaucoup d’entre eux appellent «leurs petites soeurs». 
On se souviendra longtemps de la présence des soeurs de la 
Charité de Notre-Dame d’Évron en Alberta, que ce soit à 
Trochu, à Bonnyville, à Vègreville ou à Edmonton. L’in- 
fluence de ces femmes s’est certes amenuisée avec le temps 
du fait de changements profonds au sein de la société et les 
temps sont indéniablement difficiles pour les congrégations 
religieuses, la relève étant quasi inexistante. Les soeurs 
vieillissent et disparaissent les unes après les autres, em- 
portant avec elles de précieux témoignages. En écrivant leur 
histoire, on continue à rassembler la courtepointe que l’on 
appelle plus génériquement l’histoire des femmes de notre 
communauté. 


Nathale Fsmoalt 


JE ME SDIS 
TOUWURS MEFIE 
Œ LEAD / 


UN AURVIVANT DE WALKERDN CN) EE 
LIVRE. SON TÉNDIGNAGE 
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michelavigne@sympatico.ca 


l'éditorial de la semaine et ne reflètent en aucun cas les opinions de notre éditorialiste ou même de notre journal. Cette 
caricature est produite et distribuée par l'Association de la presse francophone (APF) et est offerte à tous les journaux 
membres de l'ensemble de la francophonie canadienne. 


COURRIER DES LECTEURS 


Vendredi le 2 juin, 2000 


Madame la rédactrice 


L'Alliance Jeunesse-Famille 
(AJFAS) a participé aux 8°" 
Jeux francophones de l'Alberta 
qui se déroulaient du 19 au 22 
mai 2000 à Fort McMurray. Le 
coordinateur de l’AFJAS, Mon- 
sieur Luketa M’pindou, était ac- 
compagné de quatre jeunes de 
l’école Maurice-Lavallée, Em- 
manuel Mulumba, Aimée 
Mukendi, Nadine Tshité et Hor- 
tense Moke. Deux parents ont 
également suivi le groupe, Mon- 
sieur Mutondo Kibambe et Ma- 
dame Béatrice Bumbabu. Enfin, 
notre délégation était composée 
de sept participants congolais de 
la ville d'Edmonton. 


267, rue Dalhousie 
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L'expérience pour notre dé- 
légation a été enrichissante. Cet 
événement était riche en cou- 
leurs, en plus d'être l’occasion 
pour les jeunes de raffermir leurs 
liens de coopération et de soli- 
darité entre eux et de pouvoir 
développer des liens de frater- 
nité. La satisfaction est flatteuse 
d’avoir pu collaborer à la réali- 
sation des 8°" Jeux francopho- 
nes de |’ Alberta. Nous tenons à 
féliciter la coordonnatrice de ces 
jeux, Madame Caroiine Gobeil, 
pour son travail remarquable. 
Nous voulons remercier la coor- 


du journal. 
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Fort McMurray 
Hélene Flamand 
Grande Prairie 
Alvre Morin 
Bonnyville/Cold Lake 
Michel Raymond 
Kananaskis 
Jean-Francois Brulotte 


donnatrice et son comité orga- 
nisateur pour l'accueil chaleu- 
reux que nous avons reçu tout 
au long de ce séjour. Le coordi- 
nateur de l’AJFAS, Monsieur 
Luketa M’Pindou, tient tout spé- 
cialement à remercier le parte- 
naire de l’organisation, la Ed- 
monton John Howard Society 
pour leur contribution, qui à 
rendu notre voyage à Fort 
McMurray réalisable. 


Luketa M'Pindou 
coordinateur 


Dagnte TK, te mnd ibdoaée à du mrgue Monquies an Afbane 
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Rivière-la-Paix 
Noëlla Fillion 
Patrick Henri 
Saint-Paul 

Michele Routier 
Sophie Charbonneau 


Ce ma 


Chantamis 


et leurs amis 


Près de 300 personnes se 
sont déplacées le 11 juin der- 
nier pour assister au concert 
de chant chorale des Chan-ta- 
mis animé avec brio par Ma- 
rie Lavoie et Ronald Trem- 
blay. Cette année la chorale 
d’Edmonton avait invité le 
pianiste Rob Curtis et le 
groupe Dieter, Paula et Harry 
ee présenter quelques numéros. 

"Ces derniers nous ont fait faire 
un voyage dans le temps car 
leur groupe rend hommage à 
Peter, Paul & Mary, un ensem- 
ble qui a fait les beaux jours 
de l’époque des années 60. 
Rob Curtis, diplômé en 1999 
de l’école J.H. Picard étudie 
le piano à la University of AI- 
berta. Sa performance a dé- 
montré avec éloquence sa 


grande virtuosité. Les choris- 
tes sous la direction inspirée de 
Laurier Bisson, ont interprété 
des pièces du répertoire en plus 
de chansons zouloues tradi- 
tionnelles rendant hommage à 
la communauté afro-améri- 
caine et à sa ténacité. Il faut 
dire que le style « negro spi- 


rituals » est particulièrement 
bien mis en valeur par la cho- 
rale. Les Chantamis ont ter- 


miné leur spectacle par des in- * 


terprétations des grands airs de 
l'opéra rock Notre-Dame de 
Paris dont une interprétation 
fort intéressant de l’Ave Ma- 
ria Païen. 


La culture française 
au sud de l'Alberta 


MIREILLE ROCHON 


Lethbridge 


C'est au Opera House - 
théâtre construit vers 1930, 
avec encore ses planchers de 
bois franc et ses vieux abat-jour 
- dans le parc national de 
Waterton, que plus de 70 spec- 
tuteurs ont pu assister au pre- 
mier Festival du film français 
de Waterton. les 3 et 4 juin der- 
niers. M. Clint Dunford, député 
de Lethbridge-Ouest et minis- 
tre des Ressources humaines et 
de l'Emploi à participé aux cé- 
lébrations d'ouverture et est lui- 
même monté dans la salle de 
projection pour mettre en mar- 
che le projecteur. Le festival 
avait pour but de permettre aux 
francophones du sud de l’Al- 
berta de visionner des films de 
l’année en français, et sur grand 
écran. Monsieur Denis Tardif 
du Secrétariat albertain aux af- 
faires francophones et madame 
Claudette Tardif doyenne de la 
Faculté St-Jean, ainsi que Gé- 
rard Cartier, consul de France à 
Calgary assistaient à la cérémo- 
nie à titre d'invités spéciaux. 


1 800 O-Canada 
1800 622-6232 


Photo: Mireille Rochon. 


L'ACFA régionale de 
Lethbridge est fière des réalisa- 
tions d’ Anne-Marie Erdman ori- 
ginaire de France, qui a com- 
mencé à travailler sur ce projet 
en janvier dernier. Elle a beau- 
coup d’idées pour l’année pro- 
chaine, comme des ateliers et des 
activités pour les enfants. Elle 
voudrait aussi inviter un réalisa- 
teur et un acteur ou une actrice. 
Cette année, le Festival a pré- 


M. Cliff Dunford, député de Lethbridge-Ouest 


senté 6 films dont 3 de France, 
et un du Québec. 


Si vous voulez vous évader 
dans la nature tout en y joignant 
un côté culturel, planifiez vos 
vacances pour juin de l’an 2001 
et venez au parc national de 
Waterton, ou les Prairies rencon- 
trent les montagnes. C’est le tré- 
sor caché du sud de l’ Alberta. 


Vous voulez 
en savoir plus sur... 


e la recherche d'emploi ? 
e un Canada branché ? 
° la sécurité nautique ? 
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Figure francophone bien connue dans la région, Léo Pi- 
quette a remis au nom de Cooperators un chèque au montant 
de 1500$ à Brenda Gauthier vice-présidente pour SPEF de 
Plamondon - Lac La Biche afin de permettre au jeunes de 
Pécole Beauséjour de profiter d’un voyage de ski à Jasper. 


Plus d’une centaine de personnes se sont rendues au Bonnie 
Doon Community Hall à Edmonton, samedi le 10 juin dernier 
pour participer au premier spectacle de type «Lilith Fair» 
albertain mettant en vedette des groupes musicaux féminins. 
Organisé par l’ Association musicale Pembina River Valley cette 
activité a permis aux francophones et francophiles présents 
d'entendre à nouveau Patricia Gareau-Delisie, finaliste du gala 
albertain de la chanson et son groupe Hootin” Annies. Il fut aussi 
possible d’entendre les groupes Painting Daisies et 
Swampflowers ainsi que Carla Rugg. 


° comment démarrer une entreprise ? 
e les services à l'enfance ? 
* la santé et les soins de qualité ? 


Le gouvernement du Canada vous simplifie l'accès à de multiples renseignements. 
Un guichet unique offrant de l'information sur plus de 1 000 services se trouve au 
bout des doigts. 


Téléphonez-nous, consultez notre site Web ou visitez votre Centre d'accès 
Service Canada : 


Place du Canada, 9700, avenue Jasper, bureau 930, Edmonton 


wWwWw.canada.gc.ca 


ATME 1 800 465-7735 
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Calgary 


Les discussions se poursui- 
vent pour le Conseil scolaire du 
sud de l'Alberta 


Les 8 et 9 juin derniers, le 
Conseil scolaire du sud de l'AI- 
berta et le Calgary Catholic 
School Board se sont rencontrés 
en vue d'en venir à une entente 
concernant le transfert de l'école 
Mareuerite-Bourgeoys de Cal- 
gary devant le médiateur John 
Moreau. Aucun commentaire n'a 
pu être obtenu de part et d'autre, 
mais les discussions se poursui- 
vent par le biais des avocats res- 


pectifs de chaque conseil scolaire 
afin de fixer les termes d’une en- 
tente entre les deux parties. Le 
ministre de |’ Apprentissage don- 
nait aux deux parties jusqu’à ven- 
dredi 16 juin pour en arriver à une 
entente 


Edmonton 
Donneurs demandés 


La banque de sang d'Edmon- 
ton est à la recherche de donneurs 
de type O. Présentement ses ré- 
serves sont 84% en dessous du 
niveau sécuritaire. Cette réserve 
n'est pas suffisante pour combler 


la demande en sang d'une jour- 
née complète pour ce type de 
sang. Il est selon eux primordial 
de réapprovisionner la banque de 
sang de façon à pouvoir continuer 
à subvenir aux besoins des pa- 
tients. Le sang de type O est le 
plus utilisé lors de situations d'ur- 
gence, et il est important qu’un 
renouvellement régulier soit 
maintenu. Selon le directeur du 
centre. Pat Eldershaw, tous les 
types de sang sont nécessaires, 
mais présentement, il y a un ur- 
gent besoin pour le type O. Les 
donneurs de ce type, peuvent 
prendre rendez-vous immédiate- 
ment en appelant au 1-877-431- 


Régional 


cn 


8775, ou encore arrêter au centre 
au 8249-] |4ième rue. 


Un sursis pour Pierre Vincent 


Le ministère des Ressources 
naturelles a décidé de repousser 
à une date ultérieure les mesures 
disciplinaires qui devaient être 
prises à l’endroit de Pierre Vin- 
cent, fonctionnaire fédéral qui 
avait refusé de porter le serment 
d'allégeance à la reine. Du moins. 
le temps que la Commission de 
la fonction publique fasse une en- 
quête, ce qui pourrait durer plu- 
sieurs semaines. M. Vincent sou- 
tenait dernièrement que cette me- 


bref 


sure était un anachronisme, et que 
le gouvernement n’a pas le droit 
de la forcer à le faire. 


Une invitation de l'Alliance 
française 


À l'occasion de la fête de la , 
musique, l'Alliance franc 
d'Edmonton invite toute ! - : s«m- 
munauté, le 21 juin proc ..à la 
projection d'un vidéo mettant en 
vedette Patricia Kaas. Khaled, 
Groupe 113, Laurent Garnier et 
bien d’autres. Le tout se déroule 
à la salle 101 de la Faculté St-Jean 
à partir de 19h30, et l'entrée est 
gratuite. 


La Chambre Économique 


de l’Alberta en mission à Montréal 


RAYMOND LAROCHE 
Edmonton 


Un groupe d'environ 15 re- 
présentants du monde des affai- 
res d'Edmonton s’envolait le 5 
juin dernier à bord du vol 952 de 
Canadian Airlines pour une mis- 
sion commerciale de trois jours à 
Montréal. 


Le directeur général de la 
Chambre Economique de l'Al- 
berta. M. Frank Saulnier avait été 
invité à faire partie de ce groupe 
sélect, et à profité de l'occasion 
pour créer des liens avec plusieurs 
intervenants, entre autres ceux de 
l'industrie touristique. 


Cette mission avait d'abord 
pour but de lancer officiellement 
le vol direct Edmonton-Montréal 
qui avait été mis en service en 
avril dernier par Air Canada. Te- 
nant compte du nombre impres- 
sionnant de voyageurs se rendant 
régulièrement à Montréal, par af- 
faires ou autre, et aussi dû au fait 
que beaucoup d'entreprises font 
directement affaire avec le Qué- 
bec. un vol direct s'imposait pour 
la compagnie aérienne. 


Auparavant, tous les vols à 
destination de Montréal devaient 
passer soit par Toronto. par Ot- 
tawa, ou encore par Calgary avec 
escale à Toronto ou Ottawa. Ce 
qui occasionnait des délais par- 
fois très longs. 


Parks 
Canada 


Ii 


Parcs 
Canada 


Canadion 
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De g. à dr.: Mike Burton, des Championnats du monde d'athlétisme de 2001, Elisabeth Scotton, développement 
des marchés pour la Société des aéroports d'Edmonton, Ken Fiske, vice-prés. au développement touristique et 
cinématographique de la Société de développement économique de la ville d'Edmonton, Ken Beleshko de Alberta 
Aerospace, et Frank Saulnier, directeur général de la Chambre Économique de l'Alberta. 


Selon M. Scott Clements, pré- 
sident et directeur général de la 
Société des aéroports d'Edmon- 
ton, «l'addition de ce vol direct 
vers Montréal est un ajout majeur 
en matière de service à la clien- 
tèle, spécialement pour les voya- 
geurs d'affaires. Ce seivice met 
en valeur de façon extraordinaire 
la liaison avec la partie atlantique 
du Canada où Montréal constitue 
un centre de transition important 
pour les voyageurs qui se dirigent 
vers les provinces maritimes. 


Le tourisme passe aussi par 
les lignes aériennes. De plus en 
plus de gens pratiquent ce qu’on 


appelle le tourisme familial. et les 
intervenants des secteurs touris- 
tique et aérien sont conscients que 
pour attirer des visiteurs en Al- 
berta. il est essentiel d'offrir des 
services adéquats. 


«Moi personnellement, ce que 


j'ai eu l'opportunité de faire lors 


de cette mission, a été de rencon- 
trer des gens qui sont directement 
impliqués dans le domaine du 
tourisme à Edmonton. Une autre 
chose que j'ai eu l’occasion de 
faire, a été de voir comment la 
ville de Montréal procédait pour 
mettre en valeur son tourisme 
patrimonial. Comment ils en font 


la promotion. Comment on pour- 
rait l'appliquer chez-nous de fa- 
çon à aider à développer notre 
industrie touristique locale et 
francophone» expliquait M. 
Saulnier. 


«C'était une occasion rêvée, 
puisque cette mission donnait 
l'occasion de rassembler, le 
temps de cette mission, différents 
intervenants directement reliés au 
développement économique de la 
région, entre autres, des représen- 
tants de la Société des aéroports 
d’Edmonton, des représentants 
du développement touristique et 
économique d’Edmonton, de 


SITE DE LA SEMAINE 
Allez prendre l'air des Montagnes! 
Préparez votre prochaine excursion 


à Banff sur: 
VY VV VV, 


l'Alberta Aerospace, d'Air Ca- 
nada. de la ville d'Edmonton, de 
la ville de Leduc et bien d'autres. 
Réunir tous ces gens en même 
temps peut être une opération qui 
peut prendre plusieurs mois» dé- 
clarait M. Sauinier. 


Un des dossiers important sur 
lequel la Chambre Économique 
de l'Alberta travaille depuis quel- 
ques années est le volet touristi- 
que patrimonial francophone. I] 
faut pour cela. selon M. Saulnier. 
mettre des structures en place et 
travailler de concert avec le plus 
d'intervenants possible. I existe 
aujourd'hui une meilleure ouver- 
ture à la collaboration avec la 
communauté francophone. ce qui 
n'était pas le cas il n°y à pas si 
longtemps. 


Cette inission à aussi permis 
à la communauté francophone de 
bénéficier d'une meilleure visibi- 
lité, et de démontrer les avanta- 
ges qu'elle offre au secteur indus- 
triel en pouvant fournir du per- 
sonnel bilingue. Ou encore dé- 
montrer que, par les infrastructu- 
res francophones déjà en place. 
il peut être avantageux de se lo- 
caliser en Alberta. 


Ce genre de mission économi- 
que est donc une étape importante 
dans tout ce processus de déve- 
loppement, et, selon M. Saulnier 
«bien que le séjour ait été de 
courte durée, il a été des plus pro- 
dyctifs». 


RAYMOND LAROCHE 


Edmonton 


C’est le 31 mai dernier, à la 
basilique Notre-Dame de Mon- 
tréal que Maurice Richard rece- 

a dernière ovation, en guise 
d'adieu, de la part de milliers 
d’admirateurs. 


Pendant deux jours, près de 
120 000 admirateurs ont défilé 
devant son cercueil placé en 
chapelle ardente à l’intérieur du 
Centre Molson de Montréal. 
C'est plus que toute autre per- 
sonnalité qui auparavant avait 
fait l’objet de funérailles natio- 
nales. Plus que René Lévesque, 
qui à une certaine époque fai- 
sait figure de symbole pour une 
grande partie des Québécois. 
Plus que Maurice Duplessis. qui 
avait dirigé la destinée de la pro- 
vince pendant les années 50. 
Photo: Du livre «Tout pour tous» 
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Maurice Richard, 


Mr. Théodore Théroux de > Bonnyville en compagnie de Maurice Richard. 


chard ne donnait jamais de 
demi-mesures, «il se présentait 
à chaque partie» selon cette ex- 
pression bien connue du monde 
du sport, et détestait perdre. Ses 
adversaires disaient même de lui 
qu'il avait du feu dans les yeux 
lorsqu'il disputait une partie de 
hockey. Autant il était intense 


Maurice Richard en compagnie de Fernando Girard, 2ième à gauche lors 
d'une expedition de pêche au Lac Beausejour. 


Plus que tout autre. sauf peut- 
être le Cardinal Paul-Émile Lé- 


Ser. 


Pourquoi cet engouement 
pour cet homme”? Ce qu'il y 
avait de remarquable au cours 
de tous ces témoignages de sym- 
pathie, c’est Le fait que ce sont 
non seulement des gens de sa 
génération qui lut rendaient 
hommage. mais des gens de tou- 
tes les générations et couches 
sociales. Plusieurs de ces per- 
sonnes n'ont même jamais vu 
jouer le «Rocket» comme on le 
surnommait. 


À cette époque. la Ligue na- 
tionale de hockey comptait seu- 
lement six équipes. la télévision 
venait de faire son apparition 
dans les maisons. et c'est en 
IQ qu'il à pris sa retraite. Au 
sarinet de sa gloire, la plupart 
de ses admirateurs écoutaient 
ses exploits par la voix de F’ani- 
mateur radio Michel Nor- 
mandin, ou devaient se rendre 
au Forum de Montréal pour le 
voir jouer. 


Ce n’est donc pas une surex- 
position médiatique qui a fait de 
Maurice Richard une idole. 
C’est plutôt sa personnalité qui 
a marqué l'histoire de ce sport. 
Pour la plupart, il représentait la 
détermination, la fougue et le 
désir de vaincre. Maurice Ri- 


lors d’une partie, autant il était 
timide et simple dans sa vie de 
tous les jours. Maurice Richard, 
c'était «monsieur tout Île 
monde», dans lequel plusieurs 
se retrouvaient. 


Maurice Richard a marqué 
son sport à un point tel que qua- 
rante uns après l’annonce de sa 
retraite, les gens l’adulaient en- 
core. Il a compté 544 buts en 
saison régulière pour le Cana- 
dien à l’époque où les saisons 
comptaient cinquante parties. Îl 
a été le premier à compter 50 
buts en 50 parties, record qui fut 
abaissé en 1981 par Mike Bossy 
et plus tard par Wayne Gretzy. 
Certains de ses records tiennent 
d'ailleurs encore. Il a mené le 
Canadien à 8 conquêtes de la 
Coupe Stanley, dont cinq con- 
sécutives. Une émeute a même 
éclaté au Forum en 1955 alors 
que le président de la ligue Cla- 
rence Campbell l’avait sus- 
pendu à trois parties des séries 
éliminatoires. 


Par sa détermination, Mau- 
rice Richard a servi d’emblême 
à tout un peuple pour qui le hoc- 
key prenait une place très im- 
portante. Tous ces jeunes qui 
patinaient tant bien que mal, soit 
sur l'étang glacé, sur un rond de 
glace artisanal, ou encore à la 
patinoire publique. Tout le 
monde arborait le # 9, et tous 


rêvaient d'être aussi bons que 
Jui. 


Pendant sa carrière, il lui ar- 
rivait de servir d’ambassadeur 
pour le Club de hockey Cana- 
dien, mais aussi pour son sport. 
Il lui arrivait d’avoir à se dépla- 
cer un peu partout au Canada et 
de visiter les communautés fran- 
cophones auprès de qui il jouis- 
sait d’une certaine popularité. 
Pendant et après sa carrière plu- 
sieurs membres de la commu- 
nauté francophone albertaine 
ont eu l’occasion de le rencon- 
trer, soit à Edmonton dans les 
années 50, ou après alors qu'il 
effectuait des tournées promo- 
tionnelles avec le club des Old 
Timers où il agissait comme ar- 
bitre. 


Certains albertains ont bien 
voulu nous livrer quelques com- 
mentaires à son sujet. 


«J'ai pu le voir jouer un peu 
à la télévision quand j'étais tout 
jeune, alors qu'on habitait au 
Québec (1953) mais pas après 
être déménagé à Bonnyville. Par 
contre ce qu’on remarquait chez 
lui, au cours de tournées qu'il a 
faites à Bonnyville avec les Old 
Timers, c'était sa détermination, 
et le fait qu'il restait très sim- 
ple. C'était un gars comme nous 
autres, même avec toute sa re- 
nommée. Ça ne paraissait pas du 
tout. [I se mettait au même ni- 
veau que tout le monde». Si- 
mon Dallaire - Edmonton / 
Bonnyville 


«Je ne l'ai pas vu jouer, mais 
j'en ai beaucoup entendu parler. 
C’est comme si je l'avais tou- 
jours vu jouer. C'était un véri- 
table héros au Canada, autant 
chez les francophones que chez 
les anglophones. Les gens 
s’identifiaient beaucoup à lui 
parce qu’il était combatif et que 
c'était un gagnant. Ïl comptait 
quand c'était le temps et quand 
ça comptait. Selon moi, même 
si le Canada anglais fait de 
Wayne Gretzky le plus grand 
joueur de tous les temps, à mon 
avis son leadership ne se com- 
pare pas du tout à Maurice Ri- 
chard. Le niveau de jeu était plus 
élevé à cette époque, et si 
Gretzky n’avait pas eu une 
équipe aussi compétitive en dé- 


euple 


but de carrière, il n’aurait pro- 
bablement pas gagné tout ce 
qu'il a gagné». Claude Couture 
- Edmonton 


«Moi à cette époque, le père 
Patoine, qui était mon patron, 
m'avait demandé si je pouvais 
me mettre au service de Mau- 
rice Richard. C’est quelque 
chose qu’on ne peut pas refuser. 
Je suis donc allé le dimanche, 
le chercher à l'Hôtel McDonald 
pour l’amener à la messe du di- 
manche à l’église Saint-Joa- 
chim. Le célébrant du temps, au 
moment du sermon l’a présenté 
à tous les paroïssiens comme le 
plus grand joueur au Canada, 
c’est alors qu’il a reçu une salve 
d’applaudissements frénétiques 
de la part de toutes les person- 


do 


A 


te Fête du Canada 


en 
| À 


IS 


En après-midi 
Entrée gratuite 


St-Jean-Bapt 


Le samedi 24 juin 2000 


officielle à 13h 


e Kiosques d’information 
* Activités pour les enfants 
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nes qui assistaient à la cérémo- 
nie. Pour moi ce furent a certai- 
nement les premiers applaudis- 
sements publics à l’église de St- 
Joachim. J’ai pu par la suite 
m'’entretenir avec lui, et discu- 
ter, non pas de hockey, car je 
n'étais pas un féru de hockey, 
mais plutôt de la francophonie 
albertaine». Eugène Trottier - 
Edmonton. 


Bien entendu, plusieurs autre 
personnes aussi l’ont rencontré, 
mais ce qui semble de toute évi- 
dence toujours revenir dans les 
conversations, c’est que Mau- 
rice Richard était, malgré toute 
sa simplicité, un «Champion» 
dans tous les sens du mot. 


Ouverture 


ge 


. À LA GARNISON 
D’EDMONTON 

Au Lancaster Park 

Junior Ranks Mess . 


Souper à 18h00 
Buffet chaud 
Tourtière et ragoût 


Avec orchestre de jazz: 
Pierre Paul Bugeaud 


Limite de 150 places pour le souper 


Spectacle continu à 20h 
Lé Twés 
Pierre Sabourin & Robert Walsh 
Accompagnés par l’orchestre du CDM 


Transport (gratuit) 


Départs de La Cité pour la Garnison : 12h15 et 16h30 
16h30 et 23h 


Départs de la base vers La Cité : 


‘Adulte: Membre: 105 DT 
Non-membre:15$ 
Enfant (12 ans etmoins):8.75$ 


Non-mernbre:10$ 


L Membre: 115$ 
Non-membre: 20$ 


BILLETS EN VENTE : 
à l’ACFA régionale d'Edmonton (469-4401) 
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ROM SEAT SES ne 


DU 4 AU 7 AOÛT C'EST UN RENDEZ-VOUS POUR TOUS NOS AML.ES 
À GRANDE PRAIRIE! CA SE PASSE AU PARC MUSKOSEEPI. 


Vendredi 4 août 


Marc Savard: Tombez sous le charme de 
notre hypnotiseur. / 


vil 


ES TE 


Lé Tivés: Ils n'ont plus besoin de 
op -ésentation. Découvrez leur nouveau 
matériel. Îls sont meilleurs que jamais! 


SAMEDI LE 5 AOÛT 


13h Maquillage 


12h à 14h : Atalier confection da « Frishace », 5 ane ot plus sous la 
.… grande fente 


13h à 15h Atelier dessin en laine, € ans et plus soue le grande tente 
15h à 16h Atelier sur loc dinosaures au musée, 5 ans et plus 
16hà17h Atelier eur lee animaux au musée, E ans et plus 


. FAITES LE PLEIN 
D'ÉNERGIE 
À GRANDE PRAIRIE! 


_ Samedi 5 août 
20h30 . + 19h30 La pièce de théâtre « La balade de 


Geo: ges le chasseur », écrite, mise en scène et 
inter pprétée par Gilbert Bérubé. Quand un gars de la 

2 t à la chasse avec son meilleur aini et qu'il 
décide d'apporter avec lui tout le confort de la ville, 


of peur. attendre à à tout! 


2 Î b3 0 Don Kai ‘nage et ses danseur s : Un 


nouveau venu à la Fête Franco qui saura 


22 D 30 : | |. VOUS Hnpressionner. 
| 23h Diane Caron. Tous les grands SHCCÈS 


francophones interprétés avec énergie 
et talent et quelle voix! 


Samedi 6 août 


David Thiaw. Venez découvrir le Sénégal 
-_etsa chaleur contagieuse. Avec David 
-Thiaw, l'Afrique, ses couleurs, 


le soleil sera là c'est certain! 


La Volée d’castors 


La Volée d'castors. Un groupe folklorique 
dont un des inembres joue pour La Bottine 
Souriant. Ça promet. Îls ont fait un 
malheur cet automne lors du Stage de . 
danse folklorique de La Girandole. 


Astiquez vos violons, on va faire le rigodon! 


= Ateller de dance avee Don Karnage ot os danseurs, sous Ia 
“2. grande tenta 


© Ateller confection de minl-maronnettes, D ane et plus 
sous la grande tenta 


«Malte confection de bracelet, ans et plus sous la grande 


16h20 Chasse aux trésors, B ans et plus. Inscription sous la 
grande fente 


PASSEPORT 


AVANT LE 30 JUIN. APRÈS LE 30 JUIN 


MINI GOLF Passeport adulte 40$ 
PISCINE Groupe d'adultes [20 pers.) 30$ 


PLANCHES À ROULETTES Passé 


PISTE CYCLABLE 
PATINS À ROULETTES 
DÉMONSTRATION DE KAYAK 
TOURNOI DE VOLLEY-BALL 
TOURNOI DE BALLE MOLLE 
TOURNOI DE TENNIS 


. PÉTANQUE 
QUILLES SUR PELOUSE | 
QUATRE TERRAINS DE GOLF À PROXIMITÉ 


ort familial 

ultes et deux enfants) 110$ 
bone 7-17 ans . _20$ 

Passeport 0-6 ans . : GRATUIT 


. Passeport d’un jour 9h à 18h 18h à 23h 
BALADE EN MONTGOLFIERE Adulte 15$ | : 15$ 


. Enfant 7-17 ans | | | 10$ 


GRATUIT 


DU D 0 D O0 EN CN DD D VE D CU OU MOOD 0 NOM OS UN M D OO 2 D 


C O N € O U RS Indiquez nous votre bonne raison de fêter 


Donnez nous votre bonne 
raison de fêter et courez 
la chance de gagner un Nom: 


Adresse: 


I 
| 
IT 
j passeport familial! Fe 
I 
I 


Numéro de téléphone: 


Date limite de participation: 14 juillet 2000 


Si { le gagnant pe possède déjà son passeport, il sera remboursé. 
DU  RNS DURE UNS DU SUN DONS DURS DURS ŒUUN SUUN OURS MON GUUN RU CONS GUUU ŒUUS EAN MURS DURE SUN DS RUN GUN LUS CURE GUN ŒUUN RMS GUN ONE LUN RUN UN MON OR ŒUON (EN NOR SUN Et 


Le mon mes un 


Veuillez faire parvenir votre 
réponse à l'adresse suivante 


Code Postal: 


[ Fête Franco-Albertaine 

E Bureau 205 

[| Edmonton, AB 

Le mue men me mue me 20e ex ns 00e m0 ee me 


Ü 8527-91e rue 
1 T6C 3NI 


10 LE FRANCO, semaine du 16 au 


Annie Bourret 
APF 


PRG 


Sur le 


Vous êtes-vous déjà de- 
mandé quelle était l’origine de 
flo (variante orthographique 
flot), mot québécois signifiant 
«garçon d’une dizaine d’an- 
nées» et équivalent social de 
gosse, mioche ou môme? Il 
s'agirait d’une contraction de 
fellow, utilisé dans un sens res- 
treint (a fine young fellow). 


Et vogue 


Un anglicisme, en d’autres 
termes, que j’ai commis prati- 
quement toute ma vie. En est- 
ce bien un, cependant? Car on 
lui a bricolé une prononciation 
et une graphie françaises. On à 
transformé la syllabe sonore ini- 
tiale «fèl» plutôt rare en français 
(10 mots), pour la remplacer par 
Ja combinaison «fl», un peu plus 
courante (250 mots au total). 
L'un des deux «l», désormais 
inutile, a disparu et on a esca- 
moté le «w», qui fait figure de 


parasite graphique à la fin d’un 
mot français. On a même 
poussé la francisation jusqu’à 
ajouter un «t» final, qui ne sert 
guère qu’à donner une impres- 
sion de graphie française. À 
moins que ce ne soit par asso- 
ciation de sens avec le mot 
mousse - l’évolution des mots 
populaires comprend des dé- 
tours souvent étranges. 


Mousse est tout à fait hono- 
rable. Sa feuille de route est im- 


Cet été, Les petits conseils font Les grands voyages 


Suggestions pratiques à 


nos 35 millions de clients 


pour voyager 


+ Tous Les vols pour Les États-Unis, départs et 
arrivées à l'aérogare 2: 
Air Canada, Air Ontario, Air Alliance, Canadien, 


+ Vols au Canada, départs et arrivées à l'aérogare 2: 
Air Canada, Canadien et Canadien Régional. 


Les mois de juin, juillet et août sont les plus achalandés 
de l'année, Cependant, vous avez l'assurance que nos 
41000 professionnels travailleront tout l'été afin de 
rendre votre voyage des plus agréables possible. 


Malgré nos efforts, nous savons que ce sera un été 
occupé dans les aéroports à l'échelle du pays. Si vous 
prévoyez voyager, Voici de précieux conseils: 


Vérifiez avant de voyager 


Lors de votre réservation, veuillez faire préciser par quel 
transporteur votre vol est assuré afin de savoir où vous 
enregistrer. Prenez bonne note des points suivants: 


+ Billets d'Air Canada portant les numéros de vols des 
séries AC3000 à AC3999 ou de AC8300 à AC8699: les 
vols sont assurés par Canadien. Veuillez vous présenter 
au comptoir d'enregistrement de Canadien. 


+ Billets de Canadien portant les numéros de vols des 
séries CP2700 à CP4499, de CP5100 à CP5299 ou 
de CP7500 à CP7999: les vols sont assurés par 
Air Canada. Veuillez vous présenter au comptoir 
d'enregistrement d'Air Canada. 


Si votre réservation est déjà faite, ces renseignements 
devraient être inclus dans votre itinéraire, ou veuillez 
appeler votre agent de voyages. 


Déménagement, en vigueur depuis Le 
3 juin, à l'aéroport Pearson de Toronto 


En étroite collaboration avec les autorités de l'aéroport du 
Grand Toronto, nous avons effectué des réaménagements 
à nos aérogares de l'aéroport Pearson de Toronto afin de 
faciliter les déplacements des résidents de Toronto et 
des voyageurs en correspondance. Voici les principaux 
changements: 


+ Vols internationaux, départs et arrivées à 
l'aérogare 1: 
Air Canada, Canadien, Lufthansa, Mexicana; incluant 
les vols pour Hawaïi. 


Canadien Régional et United Airlines. 


Durant l'été, il y aura des rénovations mais nous 

avons prévu de la signalisation supplémentaire et du 
personnel additionnel afin de rendre la transition La plus 
harmonieuse possible. 


Accordez-vous plus de temps 


Nous essayons de raccourcir Les files d'attente mais it 
est souvent moins stressant de se présenter un peu à 
l'avance, Ceci est d'autant plus vrai pour l'aéroport de 
Toronto où les stationnements encombrés et Les travaux 
en cours effectués par les autorités de l'aéroport du 
Grand Toronto pourraient créer des délais supplémentaires. 


Essayez nos bornes libre-service 
Enregistrement Express 


Elles sont très pratiques pour les vols assurés par 

Air Canada à Montréal, Ottawa, Toronto (aérogare 2) et, 
dès le 15 juin, Vancouver. Vous n'avez qu'à insérer votre 
carte à bande magnétique Aéroplan, Canadien Plus, Star 
Alliance ou carte de crédit reconnue et vous voilà prêt 

à partir. Au besoin, des agents se feront un plaisir de 
vous aider. 


Nous augmentons nos effectifs 
pour mieux vous servir 


Si vous avez des questions, n'hésitez pas à vous renseigner 
auprès d'un de nos représentants du Service clientèle. 
Nous avons ajouté plus de 1 700 employés afin que votre 
voyage vous soit plus agréable cet été. 


www.aircanada.ca www.cdnair.ca 


bout de la 


anqdue 


la galère 


peccable: il vient de l’espagnol 
mozo qui l’emploie depuis le 
XIIe siècle pour désigner les 
jeunes garçons. Le sens d’ap- 
prenti-marin fait son apparition 
au XVe siècle en italien 
(mozzo), le français l’emprunte 
dès le XVIe siècle, le transfor- 
mant d’abord en mosse puis en 
mousse. En passant, la mention 
de l’espagnol et de l'italien est 
intentionnelle, les dictionnaires 
ne s'entendent pas sur la ques- 
tion. 


Au sens de jeune enfant, 
l’aire d'emploi de mousse com- 
prend l’Acadie, le Québec et 
même d’autres régions du pays. 
Le frère Marie-Victorin l’em- 
ploie dans ses Croquis 
laurentiens (1920): « [...] j'étais 
mousse, j'étais pas ben grand. 
pis j'allais ramasser le foin[...}». 
Le mot fait honneur à une di- 
mension caractéristique de no- 
tre parlure quotidienne, fa vie 
maritime traditionnelle, dont on 
retrouve d’autres traces dans des 
expressions comme «embarquer 
dans l’autobus» ou «dégreyer la 
table». 


Enfin, le mot possède une 
certaine modernité, car 1] res- 
pecte la rectitude linguistique 
{t). Mousse est un mot épi- 
cène**, qu’on peut l'utiliser tant 
au féminin qu'au masculin. Je 
ne l’ai pas inventé: le mot 
mousse au féminin à été attesté 
dans une vieille chanson gas- 
conne. Cela s'explique facile- 
ment par le fait que le terme es- 


France D'Amour par 


pagnol pour désigner les jeunes 
filles est mozza. 


Puisqu’on traite du féminin, 
revenons-en à flo tiens. Les 
dictionnaires de canadianismes 
mentionnent des formes fémini- 
nes comme flouche (ouache!} et 
floune (peut-être peut-on invo- 
quer la popularité du suffixe - 
oune pour expliquer ce fémi- 
nin). Ils n’ont pas retenu la 
forme flotte, que j'avais pour- 
tant passionnément défendue 
lors d’une discussion de cafété- 
ria à l’université il y a 15 ans, 
avec mon prof de franco-cana- 
dien. 


Remarquez, on ne m'entraf- 
nerait pas de nouveau dans cette 
galère. Mon verdict? Ne faisons 
pas de quartier à flo ou flot, don- 
nons plutôt à mousse. un vieux 
loup de mer linguistique. le droit 
de désigner les Jeunes... 


** Note: Épicène qualifie les 
mots dont la forme ne change 
pas selon le genre. Les substan- 
tifs vétérinaire et ministre (un. 
une) en sont des exemples, tout 
comme les adjectifs acceptable, 
boulimique., exemplaire ou ha- 
bile. Les mots épicènes se ter- 
minent presque tOUS par Un «e». 
sauf certains pronoms (je, tu) et 
quelques substantifs (chef. 
clown, médecin). 


Envoyez vos commentaires par 
courriel à a-bourret @home.com 
ou à la rédaction du journal. 


Semaine du 24 juin 


SPECTACLE DE LA SAINT-JEAN 
ON FÊTE EN GRAND À QUÉBEC 


Samedi 24 juin à 17h30 
Dimanche 25 juin à 22h15 


PA spectacle de la Saint-Jean-Baptiste à Québec. 
Ce spectacle d'une rare intensité, enregistré sur 
les majestueuses plaines d'Abraham et animé 
Normand Brathwaite, 


réunit Sylvain 


Cossette, France d'Amour, Kevin Parent, Marc Déry. Bob Walsh, Jodie 
Resther et le groupe Les Respectables qui interpréteront les airs du 
répertoire québécois qui résonnent lorsqu'ON FÊTE EN GRAND ‘ 


LE TOUR DE FRANCE 
DANS LES PYRÉNÉES 


Dimanche 25 juin à 14h 
Mardi 27 juin à 10h30 
Mercredi soir 28 juin à 1h03 


Depuis 1910, les cols des Pyrénées ont 


comen meer TT 


ils sont la scène 


contribué à construire la légende du Tour de France. 
d'un théâtre grandiose où s'animent des acteurs souvent prestigieux, 
mais soumis aux caprices du destin et à la tyrannie des éléments 
naturels. Robic, Bartali, Coppi, Koblet, Bobet, Anquetil, Poulidor, 
Merckx, Ocana, Hinault, Fignon, Lemond, indurain et les autres nous 
font partager leurs exploits, leurs affrontements et les coups de théâtre 
qui ont fait la renommée de cet événement. 


L'intégrale de notre programmation se trouve sur Internet. 


Dwwivsog |. I Î 


* Vols au Canada, départs et arrivées à l'aérogare 1: 
Air Ontario et Air Alliance. 


N_ 
Canadon + 


AIR CANADA (de 


Bätir ici un transporteur global 


ol 


:ERRATUM 


Dans l'article «Un 
oscar pour six 
femmes en or», - 
publié dans Le 
Franco de—tar- 
semaine du 9 au 15 


juin 2000 - à la 
liste des personnes 
participant au 
minispectacle, les 
noms de Jean Guy et 
; Suzanne Thibaudeau 
F auraient dû. 
paraître, le couple. 
ayant dansé un cha 
cha des plus 
langoureux qui leur 
a valu les | 
acclamations de la 
salle. Nous nous 
excusons de cette 
malencontreuse 


omission. 


PaRTICIPILTION MD 


Le mouvement pour la santé active 


PSRTICIPALTION ] wo 


OFFRE D'EMPLOI 
École Nouvelle Frontière 


L'École Nouvelle Frontière sollicite des candidatures pour 
pourvoir à un poste d'enseignement pour l’année scolaire 
2000-2001. 


ATTRIBUTIONS: 

° Enseigner ELA -English Language Arts- à l’élémentaire 
(3° à la 6° année) 

+ Enseigner l’art plastique à l’élémentaire (1è" à la 6%" 
année) 

EXIGENCES: 
Posséder un certificat d'enseignement de l’Alberta (ou 
être en mesure de l’obtenir) 
Avoir des connaissances en enseignement de niveaux 
multiples 
Avoir des connaissances de la francophonie en milieu 
minoritaire 
Être bilingue (savoir parler et écrire le français et l’an- 
glais) 
Souscrire à la mission de l’école 

SALAIRE: 

e Selon la convention collective provinciale 

ENTRÉE EN FONCTION: 

e Le lundi 28 août 2000 


Veuillez soumettre votre curriculum vitae accompagné de références 
au plus tard le mardi 20 juin 2000, à 


Michelle Hunter, directrice 
École Nouvelle Frontière 
10807-101 rue Grande Prairie, (AB) T8V 2R6 
tél : 780 814-7945 téléc : 780 814-6922 
adel : ecolegp@telusplanet.net 


Le Centre de services à l'emploi d'Edmonton 


| ETC 
UNE AGENT (DE DÉVELOPPEMENT CEE () À L'EMPLOI 


RESPONSABILITÉS : 


Faire lo promotion du Centre et le recrutement d'employeurs ; 

Assister les clients dns le processus de recherche à l'emploi et pouvoir utiliser 
différents outils pour aider les clients à identifier leurs intérêts, valeurs, aptitudes 
et compétences reliées ou marché du trovail; 

Préparer les rapports de promotion et de visites de clients et accomplira d'autres 
tâches administratives reliées au poste. 


QUALIFICATION REQUISES : 


Expérience en vente et marketing ainsi qu'en développement d'emplois / 
business; 

Facilité à communiquer avec la clientèle ; 

Posséder un esprit d'équipe, du dynamisme, de l’entregent, de l'autonomie et un 
sens de l'initiotive; 

Bilinguisme (françois / anglais), excellente moîtrise des deux longues tont à l'écrit 
qu'à l’orûl; 

Expérience en évaluation d'emploi un ataut ; 

Avoir une bonne connaissance du traitement de texte Word, Excel, de l'Internet et 
du courrier électronique. 


Pour soumettre so condidoture, S.V.P. envoyer un curriculum vitae au plus 
tard le 22 juin 2000 à l'adresse suivante: 


STE Martine Desrochers 
7 À bureau 120, 8627, rue Marie-Anne-Gaboury 
Edmonton (Alberta) T6C 3N]. 
Télécopieur: (780) 450-1253 
Courriel: csedesro@iunctionnet.com 


| 


CRTC AVIS PUBLIC DU CRTC 
K Canadä 


1. L'ENSEMBLE DU CANADA. 3609294 CANADA INC. ei BCE INC. étant exploitée 
sous le nom de Bell ExpressVu Limited Partnership demande une modification à la 
licence d'entreprise de distribution de radiodiffusion directe par satellite (SRD) qui 
permettrait à l'entreprise de fournir un service à des immeubles à logements 
multiples (ILM} tels que condominiums et immeubles d'habitation, en utilisant 
diverses technologies, y compris des techniques de distribution terrestre (lignes 
terrestres]. EXAMEN DE LA DEMANDE: Bureau 3C, 1601. Telesat Court, Gloucester 
{Ont.]. Si vous voulez appuyer ou vous opposer à une demande, Vous pouvez écrire 
à la Secrétaire générale, CRTC, Ottawa (Ont.} K1A ON? et joindre à votre lettre une 
preuve que vous avez envoyé une copie au requérant. Vos commentaires doivent 
être reçus par le CRTC au plus tard le 27 juin 2000. Vous pouvez également 
soumettre vos interventions par courriel au: procedure@crtc.gc.ca. Pour plus 
d'information: 1-877-249-CRTC (sans frais) ou internet: htip://wwwcric.gc.ca. 
Document de référence: Avis public CRTC 2000-78. 
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Making Alberta stronger. 


Responsable des examens, 
Français 30/French Language Arts 30 


BASIC LEARNING DIVISION 
LEARNER ASSESSMENT BRANCH 


Alberta Learning, Edmonton - Nous sommes à la recherche d'un 
enseignant expérimenté faisant preuve d'un engagement ferme 
envers l'excellence et la responsabilité en éducation. La division 
Learner Assessment Division recherche un Responsable des examens, 
Français 30/French Language Arts 30, dans le cadre de son Programme 
des examens en vue du diplôme. En qualité de Responsable des 
examens, vous contibuerez à concevoir et à administrer les examens 
provinciaux en vue du diplôme en Français 30/French Language Arts 
30. Vous exercerez votre leadership dans un milieu stimulant et 
changeant. Vos principales responsabilités consisteront à gérer la 
conception, l'élaboration, la validation et la notation des examens, en 
plus de gérer le budget alloué à ce programme. En qualité de 
responsable des examens, vous serez appelé(e) à présider des comités; à 
gérer les processus de validation des questions, des documents 
connexes aux examens et des versions finales des examens; à réviser 
les tests et les examens pour confirmer leur validité en termes de 
contenu technique et pédagogique; à faire passer des tests 
expérimentaux; à gérer toutes les sessions de notation; et à produire 
divers documents informatifs. Vous jouerez un rôle prépondérant 
dans l'établissement, la communication et le maintien de normes 
élevées. Le travail d'équipe et des aptitudes exceptionnelles de 
communication sont des éléments cruciaux de tous les aspects du 
travail à la Learner Assessment Branch, auprès des autres divisions 
de Alberta Learning ainsi qu'auprès des enseignants et des 
administrateurs scolaires. 


Relevant de la directrice adjointe, Programme des examens de 
Sciences humaines en vue du diplôme (Assistant Director, Humanities 
Diploma Examinations Programs), et en qualité de membre de 
l'équipe des examens de Sciences humaines en vue du diplôme, vous 
agirez en outre à titre de conseiller(ère), vous ferez des recommandations 
et serez appelé(e) à revoir la conception, les normes, les questions et 
les documents connexes aux examens en vue du diplôme dans les 
autres cours de Sciences humaines, en plus de participer à divers 
projets et comités au sein de Alberta Learning. 


Qualifications: Baccalauréat en Éducation en plus d'études supérieures 
en Éducation et un brevet en règle d'enseignement permanent de 
l'Alberta. Plusieurs années d'expérience dans l'enseignement du 
français à tous les niveaux du deuxième cycle du secondaire, en plus 
d'un dossier confirmant votre leadership à l'échelle de la juridiction 
et(ou) de la province. De l'expérience dans le domaine de la gestion 
est souhaitable. Les candidat{e}s doivent avoir de l'expérience au sein 
des comités des examens en vue du diplôme et de la notation des 
examens. Ce poste nécessite d'excellentes aptitudes de rédaction, de 
communication et d'organisation; un souci du détail; une connaissance 
approfondie du programme d'études et des méthodes d'évaluation 
en français: de l'expérience dans la gestion des budgets; et des aptitudes 
dans le domaine de l'informatique. Les équivalences seront considérées. 
IL s'agit d'un poste en prêt de service d'une durée d'un an avec 
possibilité de prolongement. Pour obtenir plus de détails, veuillez 
communiquer avec Elana Scraba, directrice adjointe, Examens en vue 
du diplôme, à (780) 427-0010. Entrée en fonction : Ter septembre 2000. 
Date limite : 23 juin 2000. 


Numéro de référence: 8515-OTIP Concours public 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae, en indiquant le numéro de 
référence à : Alberta Learning, Human Resource Services, 5th Floor, 
Devonian Building, 11160 Jasper Avenue, Edmonton, Alberta, T5K OL2 
Téléphone : (780) 427-2058: Fax (780) 422-2114; Adresse électronique : 
humanresources@edc.gov.ab.ca Les formats acceptables sont Word 97, 
Word 6.0, WordPerfect 5.1 et RTF (Rich Text Format). 


Nous remercions tous les candidats; cependant, nous ne 
communiquerons qu'avec les personnes retenues pour une entrevue. 


Visit our web site at: 
www.gov.ab.ca Albcra 
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Un francophone au sein du 


JOEL LAVOIE 
Plamondon 


Le mouvement des 4-H à ses 
débuts, avait pour but d’aider la 
relève agricole, et s’étendait à la 
grandeur du Canada. Il à depuis 
élargi sa clientèle pour aider les 
jeunes des milieux ruraux dans de 
nombreux secteurs entre autres, la 
couture, la photographie, l'éle- 
vage canin, la mécanique, l’envi- 
ronnement, etc. 


Au début du mois de mai, la 
sélection annuelle 4-H 2000, s'est 
tenue au Olds College, et cent 
trente quatre des meilleurs mem- 
bres 4-H de la province partici- 
paient à une fin de semaine de 
développement personnel et de 
discussions de groupe. 


Les délégués ont pris part à 
des activités qui avaient pour but 
d'améliorer le leadership et les 
habiletés quotidiennes. En se con- 


centrant sur le thème: «Faire ma 


marque dans le millénaire», ils ont 


eu l’opportunité de développer 


leurs habiletés et 
leur potentiel 
tout en prenant 
conscience de 
l'importance de 
se fixer des ob- 
jectifs person- 
nels, non seule- 
ment pour eux, 
mais aussi pour 
leur entourage. 
Hs ont aussi dis- 
cuté d'éducation, 
de carrière, de famille, et. bien en- 
tendu, des 4-H. Les délégués ont 
de plus travaillé ensemble afin de 
trouver des solutions aux problè- 
mes que vivent les jeunes 
d’aujourd'hui (ex: l'urbanisation, 
la pauvreté, l’abus de drogues et 
d'alcool, l'emploi et la santé). 


À l'intérieur du programme, 
58 membres ont été récompensés 
en se voyant attribuer comme 


prix, des voyages, soit au Canada 
ou aux États-Unis, reliés au sec- 
teur agricole et aux 4-H. Quelques 
uns des objec- 
tifs de ces voya- 
ges ont pour but 
de faire la pro- 
motion des 
clubs 4-H et de 
dévélopper l’es- 
prit de lea- 
dership. Jocelyn 
Labonté et cinq 
autres délégués 
ont ainsi gagné 
un voyage qui 
leur permettra de participer au 
«Séminaire du citoyen 4-H» qui 
se tiendra à Ottawa en mars 2001. 
Ils participeront à des discussions 
de groupe, à des lectures et à des 
séminaires concernant la structure 
gouvernementale canadienne. Ils 
visiteront aussi le parlement ca- 
nadien, assisteront à une session 
de la Chambre des communes et 
visiteront la maison de Îa 
Gouverneure Générale, ainsi que 


mouvement 4-H 


la ville d'Ottawa. 


En plus, 14 membres 
albertains ont été sélectionnés 
comme «Ambassadeurs» de leur 
région pour promouvoir les 4-H. 
Jocelyn Labonté en compagnie 
d'un autre membre, Dione Litun, 
a été choisi comme Ambassadeur 
de la région Nord-Est pour les 
deux prochaines années. Les 
«Ambassadeurs» sont des repré- 
sentants reconnus pour leurs ap- 
titudes personnelles de leadership 
et de communication, critères 


CRTC 


K 


AVIS PUBLIC DU CRTC 


pour lesquels le programme 4-H 
albertain est reconnu. 


Dans ses activités de tous 
les jours, Jocelyn Labonté fait 
preuve d’un grand leadership 
puisqu'il est impliqué dans Fran- 
cophonie Jeunesse de l'Alberta 
(FJA) au niveau local et au niveau 
provincial. En outre, il particif: 
activement à la vie de son école 
et est membre 4-H depuis plu- 
sieurs années. 


Canadä 


1 L'ENSEMBLE DU CANADA. PELMOREX COMMUNICATIONS INC. demande l'autorisation 
de modifier la licence de The Weather Network/MétéoMédia aux fins de fournir un service 
All Channel Alert [ACA) aux entreprises de distribution de radiodiffusion [EDR} dans l'ensemble 
du Canada. S'il était approuvé, le service ACA diffuserait des avertissements locaux en temps 
opportun concernant de graves perturbations météorologiques, catastrophes naturelles ou 
autres situations d'urgence imminentes, qui pourrarent menacer des vies ou des biens, au 
nom d'agences gouvernementales autorisées comme Ennronnement Canada Pour de plus 
amples renseignements veuillez consulter l'avis public. EXAMEN DE LA DEMANDE: The 
Weather Network, 1 prom Robert Speck, Pièce 1600, Mississauga [Ont }. et MétéoMédia, 


1755, boul René Lévesque £. Montréal (Qc). Si vous voulez appuyer où vous opposer à une 
demande, vous pouvez écrire à la Secrétaire genérale, CRTC, Ottawa {Ont } KTA ONZ et jorridre 
à votre lettre une preuve que VOUS avez envoyé une copie au requérant Vos commentaires 
doivent être reçus par le CRTC au plus tard le 5 juillet 2000 Vous pouvez également soumettre 
vos interventions par cournel au procedure@ cric gc.ca Pour plus d'information 1-877-249- 
CRTC (sans frais) ou internet: htip //wwwcrtc gc ca Document de référence Avis pubhc 
CRTC 200071 


CE Conseil de la radiociflusron etes 
télecemmuncations canadiennes 


Canadian Environmental 
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d'évaluation environnementale 
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Consultation Publique 


Loi canadienne sur l'évaluation environnementale 
Étude approfondie 
Projet d'aménagement d'un télésiège et de pentes de ski sur Eagle Ridge, 
Station de ski Marmot Basin, Parc national Jasper 


Canadian Radio-tele son and 
Teiecommumcations Commission 


Vous pouvez consulter des copies du 
rapport aux endroits suivants : 


Ski Marmot Basin Ltee propose d'installer et 
d'exploiter un nouveau télésiège pouvani transporter 
les skieurs sur Eagle Ridge Ce nouveau télésiège 
sera situé à l'intérieur des limites de la station de ski 
Marmot Basin Ce dernier est situé à 20 km au sud 
de Jasper dans le Parc national Jasper en Alberta. 
Le nouveau télésiège aurait une capacité de 
remontée de 1 744 skieurs l'heure. Il transporterait 
ceux-ci sur le versant du mont Eagle et donnerait 
accès aux pentes Eagle East. Chalet et Thunder 
Bowl. Le projet comprend le déboisement de trois 
pistes, de deux sentiers et de deux pistes en sous- 
bois. Ce projet ne requiert pas l'agrandissement des 
chalets existants où de nouveaux services aux 
skieurs. 


Parcs Canada 

Centre de documentation national 
25, rue Eddy. 4'"" étage 

Hull (Québec) 
Personne-ressource : lla Smith 
Tél. : (819) 953-1861 


A VEZ-VOUS CE 
QU'IL FAUT ? 


La Société canadienne d'hypothèques et de logement 
{SCHL} est un organisme déterminé à fournir à la 
population canadienne un vaste choix de logements 
de qualité, à prix abordable. Elle recherche 
présentement la personne suivante pour les régions 
des Prairies, du Nunavut et des Territoires du 
Nord-Ouest, à son Centre d'activités de Calgary : 


CONSEILLER(ÈRE) EN 
RESSOURCES HUMAINES 


48 750$ -60 918$ , 
CONTRAT DE 12 MOIS AVEC POSSIBILITE 
DE PROLONGATION 
Généraliste en ressources humaines doté(e) d'excellentes aptitudes pour 
les relations interpersonnelles. la gestion du temps. la communication et 
l'analyse, vous aimez travailler dans un environnement complexe. 


Parcs Canada 

#552, 220-477 avenue sud-est 
Calgary (Alberta) 
Personne-ressource : Deborah Lister 
Tél. : (403) 292-4455 


Agence canadienne d'évaluation 
environnementale 

Suite 100. Édifice Revilion 
10237-104** rue 

Edmonton (Aiberta) 
Personne-ressource : Ryerson Christie 
Tél. : (780) 422-1410 


En vertu de la Loi canadienne sur l'évaluation 
environnementale (la Loi), Parcs Canada a entrepris, 
en tant qu'autorité responsable, une étude 
approfondie du projet et a transmis une copie de 
son rapport au ministre de l'Environnement et à 
l'Agence canadienne d'évaluation environnementale 
{lAgence). 


Bibliothèque municipale de Jasper 
500, rue Robson 

Jasper (Alberta) 

Personne-ressource : Judy Krefting 

Tél. : (780) 852-3652 


Conformément au paragraphe 22(1) de la Loi, 
l'Agence invite le public à commenter les 
conclusions, les recommandations et tout autre 
aspect du rapport d'étude approfondie. Tous les 
commentaires reçus par l'Agence feront partie du 
registre public pour ce projet. 


Idéalement, vous possédez une expérience attestée dans 
de nombreux aspects des systèmes de gestion des ressources 
humaines, notamment la gestion du rendement. la formation et le 
perfectionnement. les relations avec le personnel et le recrutement. 
en plus d'avoir un grand souci du service à la clientèle. Un titre de 
professionnel(le) en ressources humaines agréé(e) ainsi que la capacité 
de travailler dans les deux langues officielles du Canada constituent 
des atouts certains. 


Bibliothèque municipale de Hinton 
803, promenade Switzer 

Hinton (Alberta) 

Personne-ressource : Hetty Wilderdijk 

Tél. : (780) 865-6051 


Veuillez faire parvenir vos commentaires 
avant le 28 juillet, 2000 à : 


Marie-France Therrien, Analyste principale 

Agence canadienne d'évaluation environnementale 
200, boul. Sacré-Coeur, 13" étage 

Hull (Québec) KIA OH3 

Tél. : (819) 953-2537 Télécopieur : (819) 997-4931 
Courriel : marie-france.therrien@ceaa.gc.ca 


Si ce poste stimulant vous intéresse, veuillez acheminer 
votre curriculum vitæ au plus tard le 23 juin 2000 aux Ressources 
humaines, Société canadienne d'hypothèques et de 
logement, 708, 1 © Avenue S.-O., bureau 500, Calgary 
(Alberta) T2P 2N9. Télécopieur : (403) 515-2928; 
courriel : ccarrizo@cmhe-schl.gc.ca 


Parc national Jasper 

Édifice de l'Administration, 623, rue Patricia 
Jasper (Alberta) 

Personne-ressource : Shawn Cardiff 

Tél. : (780) 852-6197 


Pour tout renseignement technique, 


veuillez communiquer avec : La SCHL est un employeur qui accorde une grande importance à la 


diversité et qui favorise l'apprentissage et l'usage des deux langues 
officielles du Canada. 


NOTA : Tous les documents reçus 
concernant le rapport sont considérés 
comme étant du domaine public et feront 
partie du registre public pour ce projet. 


Parcs Canada, Région de l'Alberta 
Personne-ressource : Bruce Leeson 

Spécialiste principal en évaluation environnementale 
Tél. : (403) 292-4438 


Nous remercions tou(te)s 
les candidat(e)s de leur 
intérêt, toutefois, nous ne 
communiquerons qu'avec 
les personnes sélectionnées 
pour une entrevue. 


IRIS Environmental Systems 
Calgary (Alberta) 
Personne-ressource : 

Dave Day. Gestionnaire de projet 
Tél. : (403) 762-3166 


\ L'avbanan vraiement dans 
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Pour obtenir plus 
d'information sur la SCHL, 
veuillez visiter notre site 
Web à : 


SCHL CMHC 


AU COEUR DE L'HABITATION 
LQ 
Canadà 


www.cmhe-schl.gc.ca 


La célébration de la Saint- 
Jean Baptiste tire son origine de 
la Gaule païenne, adoratrice du 
soleil, qui célébrait le solstice 
d'été. Suite au baptême de Clo- 

is, premier roi chrétien des 
O.... l'Église a voulu donner 
une tournure chrétienne à cette 
tradition. Comme l'anniversaire 
de Saint-Jean Baptiste est le 24 
juin, on a établi cette date pour 
cette célébration. Beaucoup des 
influences païennes sont encore 
visibles aujourd'hui. Plusieurs 
communautés célèbrent tou- 
jours avec un grand feu de joie 
(symbole du soleil et de son re- 
nouvellement) et un rassemble- 
ment communautaire (autrefois 
souvent une messe). 


La tradition de la Saint-Jean 
a été ancrée au Canada par les 
colons français qui sont venus 
en Nouvelle-France. En 1834 
Ludger Duvernay fonde la So- 


ciété Sain-Jean Baptiste qui 
étendra son influence jusque 
dans l'Ouest du pays. Un cercle 
Saint-Jean Baptiste a d’ailleurs 
existé. entre autres, à Edmonton. 


Même si la Saint-Jean Bap- 
tiste est célébrée différemment 
partout au Canada, Saint-Jean 
Baptiste étant le patron des Ca- 
nadiens-français, elle demeure 
une Journée où nous pouvons 
nous réunir, célébrer et nous ré- 
jouir de notre héritage franco- 
phone. 


On note dans les livres d’his- 
toire que la première célébration 
de la Saint-Jean Baptiste en Al- 
berta aurait été organisée à 
Saint-Albert le 24 juin 1882. 
Comme vous pouvez le consta- 
ter en prenant connaissance des 
activités ci-dessous, cette tradi- 
tion s’est répandue dans toutes 
les régions. 
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HORAIRE DES FESTIVITÉS 


17 juin-Drumheller- L'ACFA régionale de Calgary-Banff organise 
une célébration de la Saint-Jean Baptiste au pénitencier de 


fromage à 19h. Feu à Grovedale. Terrain de camping gratuit 
pour les fêtards. Info : 780-814-7945 


Drumheller. Mets et musique traditionnelle. Info: 403-571-4000 


24 juin- Bonnyville- Venez fêter la Saint-Jean Baptiste. De 14h à 
18h Rue des artisans et exposants, animation pour enfants, de 
18h à 20h. Talent locaux et partage du gâteau franco- 


albertain, 20h Danse de la St-Jean. Minuit: Feu 


d'artifice à Jessie Lake. BBQ en tout temps. Service de 


navette entre Bonnyville-Cold Lake. Info: 780-826- 


5275- 


24 juin-Calgary- Pique-nique familial à La Cité des 
Rocheuses à l’occasion du souper de la Saint-Jean 
Baptiste. Spectacle organisé par le Club Écho. Info : 


403-571-4000. 


24 juin -Lethbridge-Fête au parc Pioneer sur le terrain de 
l'exposition de 18h30 à 23h avec spectacle de Crystal 
Plamondon. Les élêves des écoles Agnes Davidson et La 
Vérendrye présenteront un spectacles et certains de 
nos membres qui ont des talents musicaux. Info 
403-328-8506. 


24 juin- Plamondon-Party de Saint-Jean Baptiste 

chez Reed Gauthier. Activités pour enfants. Souper à 
la fortune du pot, apportez vos instruments pour un 
« jamm session » du tonnerre! Info : 780-798-3896. 


24 juin-Saint-Albert- Spectacle de La Girandole. Info : 
961-3665. 


24 juin-Edmonton- Fête de la Saint-Jean Baptiste à la 
Garnison d’Edmonton dès 13h Kiosques d’information, Activités 
pour enfants, Expositions, Souper (tourtière et ragoût de 


boulettes)à 18h. IL faut réserver ses billets de repas au plus tard 


le 20 juin. Souper seulement 10$ 
membre, 15$ non membre, Spectacle 
seulement 8$ membre, 10$ non 
mernbre, Le Duo (spectacle et 
souper) 15$ membre et 20$ non 
membre. Transport gratuit de La Cité 
à la base. Départs à 12h15 et 16h30, 
Retour à 16h30 et 23h. Spectacle Lé 
Twés, Robert Sabourin et Robert 
Walsh avec l'orchestre du CDM.. 


24 juin Fort McMurray -Fête de la 
Saint-Jean Baptiste, au Lac Grégoire, 
de 16h à minuit. Jeux pour toute la 
famile, un barbecue sera à votre 
disposition pour faire cuire vos 
aliments. Musiciens en herbe 
apportez vos instruments.20 sites de 
camping disponibles pour 8$info : 
Linda au 791-7700 


24 juin- Grande Prairie -Pièce de théâtre Paul.lette, Bière, Vin et 
Nouveautés avec la troupe Les Norois de Prince George, 
Colombie-Britannique, 15$ membres, 18$ non membres vin et 


su 


Photos tirées du site Internet http://5erso.wanadoo.fr/flamfeux.stjean/ 


24 juin Saint-Paul- Fête de la Saint-Jean Baptiste, organisée 

par la Société des parents pour l’éducation française au parc 

Westcove dès 15h. info Sophie au 645-1919 ou Michèle au 
645-4800. 


25 juin Morinville Spectacle de La 
Girandole à l’occasion du nouveau 
millénaire et de l’anniversaire de la 
paroisse Saint-Jean Baptiste de 
Morinville. 


25 juin-Tangent- Fête de la Saint- 
Jean Baptiste au parc de Tangent De 
14h à 16h concours de sciage, 
planter des clous, peinture du 
visage, de 16h à 17h30 Jeux de fer 
et de balle, 17j30 Souper à la 
fortune du pot. Promenade de 
chevaux toute la journée. 19h 
Spectacle de danse avec les 
marionnettes, baladin giguedou, 21h 
Musique au feu de camp avec 
Dolorêse Nolette. Prix d’entrée 25$/ 

famille, 10$ par personne. Camping de 7$ à 

12$ /site pour la nuit. Au profit du centre culturel de Tangent. 

Info : 780-837-2296 
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MARIE-JOSÉE ROY 


Edmonton 


Les accidents cérébro-vascu- 
laires peuvent être dévastateurs 
pour les personnes touchées et 
leur famille. Ils sont une des plus 
importantes causes de décès et 
la plus importante cause d’inva- 
lidité dans la province. Les vic- 
times d’accidents cérébro-vas- 
culaires restent souvent paraly- 
sées, ont des problèmes d’élo- 
cution et des troubles de la mé- 
moire. 

Les accidents cérébro-vascu- 
laires affectent les hommes et 
les femmes, de tous les âges et 
de toutes les nationalités. Il est 
donc primordial d’en reconnaî- 
tre les symptômes et de réduire 
les risques d'attaque. 


Qu'est-ce que c’est? 


Les accidents cérébro-vascu- 
laires se produisent quand la cir- 
culation du sang vers les cellu- 
les du cerveau cesse. Les cellu- 
les peuvent mourir lorsque la 
circulation sanguine diminue 
due à un manque d'oxygène. 

Ï existe deux grandes caté- 
gories d'accidents cérébro-vas- 
culaires: ceux causés par un blo- 
cage du flot sanguin et ceux cau- 
sés par les hémorragies. La 
cause la plus fréquente qu'on 
appelle l'accident ischémique 
cérébral, est un blocage d’un 
vaisseau sanguin dans le cou ou 
dans le cerveau. Environ quatre- 
vingt pour cent des accidents 
cérébro-vasculaires sont attri- 
bués à des blocages. Ceux-ci 
résultent de trois conditions: les 
thromboses, les embolies et les 
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sténoses (voir l’encadré intitulé 


Le vocabulaire). 

La deuxième grande catégo- 
rie, ce sont les hémorragies cé- 
rébrales ou anévrismes. Les sai- 
gnements dans le cerveau ou 
dans les espaces qui entourent 
le cerveau causent le deuxième 
type d’accident cérébro-vascu- 
laire: les attaques d’apoplexie 
hémorragiques. Dans les cas 
d’anévrisme, il ne faut pas at- 
tendre car le risque d’en mourir 
est grand. 

La façon la plus efficace de 
minimiser les risques de décès 
ou encore d'invalidité dus aux 
accidents cérébro-vasculaires 
est de contrôler les risques et 
d'apprendre à reconnaître les 
symptômes. 


Les facteurs de risques 
traitables: 


Les gens qui ont le plus de 
risque de développer des acci- 
dents cérébro-vasculaires is- 
chémiques sont : 

+ les gens qui ont déjà eu 
un accident cérébro-vasculaire 
ou qui ont eu des symptômes. 

+ Les gens qui font de Fhy- 
pertension (haute pression). Si 
votre pression est élevée, parlez 
à votre médecin des manières de 
la réduire (exercice, meilleure 
alimentation, diminution de la 
consommation de gras et de sel, 
etc.) 

+ Les fumeurs sont aussi 
plus à risque puisqu'il a été dé- 
montré que le tabagisme aug- 
mente l’accumulation de subs- 
tances grasses dans l’artère ca- 
rotide, l’artère principale qui 
amène le sang au cerveau. Le 
tabagisme fait aussi augmenter 


la pression et épaissit le sang. Il 
y un plus grand risque de for- 
mation de caillots. 

* Les gens qui souffrent de 
maladies cardiaques communes 
ont plus tendance à développer 
des caillots de sang. 

+ _ Les diabétiques parce que 
le diabète cause des change- 
ments dans les vaisseaux san- 
guins. 


Les symptômes: 


Il ne faut surtout pas hésiter 
si vous reconnaissez un de ces 
symptômes. Il est extrêmement 
important d'appeler à l’aide im- 
médiatement. Plus vous agissez 
vite plus il y a de chances que 
les séquelles soient légères. 

«+ _ Un engourdissement sou- 
dain ou une faiblesse dans le 
visage, un bras ou une jambe, 
particulièrement si c’est sur un 
côté du corps; 

°_ Une confusion soudaine, 
de la difficulté à parler ou à com- 
prendre: 

° De la difficuité soudaine 
à ne pas voir d'un œil ou des 
deux yeux: 

+ _ Des difficultés soudaines 
à marcher, des étourdissements, 
des pertes d'équilibre ou de 
coordination: 

*_ Un mal de tête soudain et 
très violent, hors du commun 
(surtout associé aux anévris- 
mes). 

Parfois ces symptômes peu- 
vent durer quelques moments, 
une demi-heure et puis passer. 
Hs sont connus sous le nom 
d’accident ischémique transi- 
toire (AÏT). Ils sont générale- 
ment associés à un petit caillot 
qui s’est dissous tout seul pres- 


que tout de suite. Ce sont des 
avertissements que quelque 
chose ne va pas. Dans un cas sur 
trois, les patients qui souffrent 
de AIT vont avoir un accident 
cérébro-vasculaire dans l’année 
qui suit. 


Les traitements: 


La philosophie médicale au 
sujet des accidents cérébro-vas- 
culaires a changé. Il y à quel- 
ques années lorsqu'une per- 
sonne avait un accident cérébro- 
vasculaire, les médecins admet- 
taient le patient à l’hôpital et 
prescrivaient ensuite de la réa- 
daptation. Maintenant, on traite 
les accidents cérébro-vasculai- 
res comme leurs cousins les at- 
taques cardiaques. D'ailleurs 
dans la littérature médicale an- 
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glaise, on les décrit comme des 
brain attacks. Les médecins 
mettent beaucoup d’emphase 
sur la prévention puisque les 
facteurs de risque eux sont 
traitables. 

Les anticoagulants sont effi- 
caces, par contre, durant une at- 
taque cérébrale le médecin trai- 
tant doit faire attention de ne pas 
causer plus de dommages que 
l’attaque elle-même. Des re- 
cherches se poursuivent sur de 
nouvelles façons d’injecter des 
drogues anticoagulantes de fa- 
çon efficace. 

Il est aussi bon de noter que 
la plupart des accidents cérébro- 
vasculaires ont lieu entre 4 et 5 
heures du matin. C’est à ce mo- 
ment que la tension commence 
à monter en préparation pour la 
Journée. 


Stroke: Accidents cérébrovasculaires 
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°_ Speech therapy: orthophonie 

occupational therapy: ergothérapie 

Thrombosis/Ahrombose: formation d'un caillot dans un vaisseau 


sanguin du cou ou du cerveau 

+ _ Embolism/embolie: le mouvement d’un caillot d'une autre partie 
du corps vers le cou ou le cerveau 

»  Sienosis/sténose: rétrécissement majeur d’une artère du cerveau 
ou d’une artère qui mène au cerveau 

*  TIA/AÏT: fransient ischemic aftack / accident ischémique transi- 


toire 


Saviez-Vous que... 


Chaque année, environ cinq mille Albertains ont un accident 
cérébro-vasculaire, environ mille en meurent. 

+ La fondation des maladies du coeur de l'Alberia (Heart and Stroke 
Foundafion of Alberia) aide financièrement soixante-six équipes 
de chercheurs dans la province. 

+ La Heart and Stroke Foundation of Alberia a été fondée en 1990 
grâce à la fusion de la Canadian Stroke Society et de l’Alberta 
Heart Foundation. La première levée de fonds de l'organisme a 


eu lieu en juin 1991. 


*La pege Santé est produite par le secteur Santé de l'ACFA provinciale. 


Information santé en français! 


Vous pouvez maintenant faire une recherche de professionnels beaucoup plus précise, entre autres, por 


autorité régionale de santé, par ville, par profession et/ou par domaine de spécialité. Aussi, il y a maintenant 
une banque de données de ressources santé en français. Pour celui-ci vous pouvez faire des recherches par 


+ 


catégorie de ressources (ex.: nutrition, maladies) ou une recherche par format (ex.: vidéo, affiche, dépliant). 
Pour chaque ressource, il y a des coordonnées qui indiquent où commander le matériel. 


Il y a une explication sur comment évaluer un site Internet d'information sur la santé. Aussi, les liens à des 
centaines de sites santé en français sont tous réorganisés et plus nombreux, y compris entre autres, les 
moladies et syndromes, la santé mentale, la santé des populations ciblées telles que les femmes, les aînés, 
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les familles, les carrières et la formation posisecondaire des professionnels. 


Pour plus d‘informations contactez: 
Diane Conway, 

Secteur santé 

Secrétariat provincial de l'ACFA 
(780) 466-1680 poste 202 
télécopieur (780) 465-6773 
sante@francalta.cb.ca 
www.francalta.ab.ca/acfa/sanie 


La page web du secteur santé de l'ACFA provinciale a 
fait peau neuve. Allez voir les grands changements 
qui y ont été apportés: 
www.francalta.ab.ca/acfa/sante 


PETITES ANNONCES 


Dans le but de vous offrir un meilleur service, LE FRANCO vous offre une 
chronique de petites annonces. 

Tarifs: 7 $ pour 20 mots ou moins pour 1 semaine; 12 $ pour 20 mots ou 

moins pour 2 semaines Plus de 20 mots: 0,10 $ de plus par mot. Annonces 
encadrées: 3,50$ de plus. Vous devez ajouter 7% (TPS). 

Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accompagnées du 
| paiement: chèque ou mandat-poste avant je Jundi midi (12h00) . Aucune 
annonce ne sera acceptée par téléphone. Toute annulation peut être faite 


par téléphone en composant le 780-465-6581 avant le lundi midi. Nous 
n'acceptons pas les frais d'appel. Faites votre chèque ou mandat-poste à 


l'ordre de: 


LE FRANCO 201, 8527 - 91e Rue Edmonton (AB) T6C 3N1 


APPARTEMENT 
À LOUER 


COOP Quartier du Collège 
2-3 chambres à coucher 
pour info: 469-5332 


| Recherche 
Gardienne pour garçon de 16 mois 
commençant le 5 juillet. 
Preférablement non-fumeur et 
près de Legal. Temps partiel 
(Lundi-Mercredi-Vendredi) 
Danielle 423-1040 ou 921-3667 


Faveurs obtenues - MERCI 
MON DIEU. Dites 9 fois “Je vous 
satue Marie” par jour durant 9 
jours. Faites 3 souhaits, le 1er 
contenant les affaires, les 2 
autres pour l'impossible. Publier 
cet article le 9e jour. vos souhaits 
se réaliseront même si vous n'y 
croyez pas. Merci mon Dieu. 
C'est incroyable mais vrai. 


G.N.G. 


, en dedans de 2 heures 


TEC 3W6 


Tél.: 780-465-6581 


| 
PRIÈRES 


Nous désirons informer nos lec- 
teurs que vous pouvez faire pu- 
blier la PRIÈRE AU ST-ESPRIT, 
la PRÈRE ST-JUDEet la PRIÈRE 
à Mère Térésa. Vous devez inclu- 
re avec votre demande la somme 
de 26,73S (TPS incluse). N'oubliez 
pas d'inscrire vos initiales. Re- 
tournez le tout à: 


LE FRANCO 8527, 9le Rue 
Edmonton (AB) 
T6C 3N1 

Tél.: 465-6581 


een menemementts 


AIR FRESH / à 
CLEANING AND . 
SANITIZING /4 
—“{ 
4 Se 


Nettoyage de tapis, fauteuils et 
plafonds avec le système 


Fabri Zone 


Tapis nettoyés, purifiés et secs 


J.-M. Cadrin Service (24 heures) 
8829 - 95e Aue 426-6625 
Edmonton, Alterta Rés.: 468-3067 


Télc.: 463-2514 


DR SAMUEL BOUCHER, O.D. 


Optométriste 


Examens de la vue, lentilles cornéennes, 
dépistage et gestion de problèmes de santé oculaire. 


VISION CARE. coin des rues Hébert et St Albert Trail 


St-Albert, AB, Tél. : 1780) 419-7000 


J. LOUIS BAILLARGEON 


B.E.S . M. ARCH. 


/ 


SERVICES TECHNIQUES EN ARCHITECTURE, 


PLANIFICATION ET DESSEIN. 


TEL. (780) 487-6225 
TELEC. (780) 487-7282 


JUIL 


JLB RESIDENTIAL DESIGN 


8427 189 RUE. 
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Le Franco sur le Net: 


Paroisses 


francophones www.francalta.ab.ca/communic.htm 


Messes du 
dimanche 


Ceniu Paulette Maltais, s<4, ua 
Ve AGENTE IMMOBILIÈRE 
nr s 

A.L.L, Stars Reaïty Ltd. 
312 Saddieback Road 
Edmonton, Alberta T6J 4R7 
Bureau 403-434-4700 
Téléc.: 403-436-9902 
Courriel: c21edm@aol.com 


CALGARY 


Ste-Famille 
1719- 5 Rue S.O 
samedi: 17h 
dimanche: 10h30 


DR RD. BREAULT 
DENTISTE 


CENTRALTA. 


Legal 
Paroisse St-Emile 


à Strathcona Medical Dental Bldg. 
Dimanche: 11h00 


Pièce 302, 8225- 105‘ Rue, Edmonton, Alberta TGE 4H2 


St-Albert Tél.: 780-439-3797 


Chapelle 
Connelly-McKinley 
9, Muir Drive 


Dimanche: 10h Dr J. Georges Sabourin 


B.A., M.D., FR.C.S.(C) 


303 Hys Centre e 11010- 101°Rue 
Edmonton, Alberta TSH 4B9 


EDMONTON 
ET ALENTOURS 


St-Thomas d'Aquin )stétricien Tél.:780-421-4728 
8410-89° Rue 
Samedi:16h30 


. EE 
Dimanche: 10h | 


CADRIN DENTURE CLINIC 


Bernard Cadrin 
Édifice G.B. 9562- 82: Avenue 
Edmonton, Alberta T6C 0Z8 
Entréc ouest, plancher principal 


Bur.: 780-439-6189 Rés.: 780-465-3533 


Immaculée-Conception 
10830-96° Rue 
Dimanche:10h30 


St-Anne 
9810-165° Rue 
Dimanche: 10h30 


Paroisse St-Joachim 
9928-110° Rue 
Dimanche: 10h30 


Dr Léonard Nobert 


54 rue St-Michel, St-Albert, Alberta T8N 1C9 
Téléphone: 780-459-8216 


Beaumont, St-Vital 
4905-50: Rue 
Dimanche: 9h30 


ST-ISIDORE 


Paroisse St-Isidore 


Dimanche: 11h30 


DR COLETTE M. BOILEAU-GAUTHIER 
DENTISTE 


ST-PAUL 350, West Grove professional Bldg. 


10230- 142° Rue, Edmonton, Alberta TSN 3Y6 


ler, 3e et 5e samedi Tél.: 780-455-2389 


à 19h30 
Dimanche: à 9h30 


cCuaig Desrochers 
BARRISTERS SOLICITORS AVOCATS NOTAIRES 
Au service de la francophonie albertaine 
2401 Toronto Dominion Tower 


Edmonton Centre N.W. 
Edmonton Ab T5J 27] 


Dr Mark Knoefel 


Spécialiste certifié en orthodontie 


10011 - 114° Rue 
Edmonton, Alberta 


422-2229 “Retrouvez votre sourire!” 
9, Muir Drive 256, rue Fir 17010-90° avenue 9948-153° avenue 
St-Albert Shentoos Edmonton, AB Edmonton, AB 
ark 
458-2222 464-2226 484-1511 457-5566 
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Mot du personnel 


Le personnel de l’école Maurice-Lavallée, nous tenons à féliciter les finissants et les finissantes de 
la première classe du millénaire. Les études secondaires vous préparent à relever des défis que ce 
soit dans le monde du travail ou encore à l’université ou dans des collèges. 


Nous espérons que vous garderez de bons souvenirs des années que vous avez passées avec nous 
et nous vous souhaitons les meilleurs succès dans tous les projets que vous entreprendrez. 


Marilyn Magnan et le personnel de l'école 


Félicitations finissants et finissantes! 


Les conseillers et les conseillères du Conseil scolaire. Centre-Nord 
applaudissent vos réussites et vos efforts en cette fin d’année scolaire et 
d’études secondaires. 


Vous portez les valeurs et les traditions de votre école, la première école 
francophone a être créée en Alberta. En conservant votre langue maternelle, 
vous contribuerez à la communauté francophone et canadienne à tous 
les niveaux. ‘ 


Osez rêver et que le succès vous accompagne. 


Soyez fiers de cet accomplissement et gardez en vous ce sentiment de 
réussite. Je vous souhaite un avenir rempli de promesses, de nouveaux 
défis et de joie. 


Pierre Desrochers 
Président 


Henri Lemire 
Directeur général 


Les finissantes et finissants _’ 


_ del'an 2000 


DANS L'ORDRE HABITUEL: 


I" rangée : Lacharie Tardif, Marie-France Carrière, Stéphanie 
Feindel, Amanda Paris, Marie-Josée Pilon, Denise 
Anctl, Ségolène Rabiau, Frédéric Lepage. 


2" rangée : Jérémie Fortier-Taylor, Ian Loehr, Monique Mbuyi, 
Julia Bresee, Yvan Moquin, Natalie Lorieau, Carl 
LeFebvre, Adrian-Mathieu Morin, Justin 
Lachance, Danika Amyotte, Ernsline Adolphe, 
Nicholas Forbes, Michel Coté, Mme Claudette Roy 
(responsable). 


3 rangée : Tanya Lamothe, Véronique Martin, Isabelle 
Boisvert, Emmanuel Mulumba, Johanne El- 
Hayek, Andy Aumond, Ginette Leblanc, Agnès 
Miekus, Nadine Coulombe, Janice McKenna. 


4° rangée : Christian Kanku-Kaboyi, Eric Labelle, Gilbert 
Amyolle, Joel Amyotte, Kerlin Charles, Genséric 
Boyle-Poirier Athanase Bena. 


Conseil Scolaire Centre-Nord  Tél.: (780) 468-6440 


301, 8527 rue Marie-Anne Gaboury (91e rue) - Téléc.: (780) 440-1631 
Edmonton, AB T6C 3N1 : adel.: conseil@csren.ab.ca 


Le Conseil scolaire du Centre-Nord tient à féliciter | 
les finissants et les finissantes de l'an 2000 de l'école Maurice-Lavallée 


École Notre-Dame 
(780) 484-6955 


École publique Gabrielle-Roy 
(780) 457-2100 


École Père-Lacombe 
(780) 478-9389 


École Ste-Jeanne-d'Arc 
(780) 466-1800 


École Maurice Lavallée 
(780) 465-6457 


École La Mission 
(780) 459-9568 


École Citadelle 
(780) 961-3557 


Centre Boréal 
(780) 320-2287 


École La Prairie 
(780) 343-0060 


École Saint-Christophe 
(780) 842-5760 


L'école francophone... notre avenir à tous 


